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                Il régnait dans la chambre de Kara
                    Davies un désordre aux proportions épiques. Le sol était jonché de vêtements,
                    jeans et pulls recouvraient entièrement le lit.

                Au-dessus, le baldaquin de dentelle blanche croulait sous le poids
                    des débardeurs, chemises et autres tee-shirts. Des corsaires, des shorts et des
                    leggings s’entassaient si haut sur la banquette de la fenêtre qu’ils bloquaient
                    la vue du ciel ensoleillé. Même sur le bureau, on ne distinguait plus que
                    l’écran allumé d’un ordinateur portable rose.

                Demain, c’était le jour de la rentrée en cinquième.

                Tout devait être parfait. Surtout sa tenue.

                – Il a disparu ! gémit Kara.

                – Mais tu ne l’as même pas encore porté ! couina une voix désincarnée
                    venue du lit.

                Kara souleva la
                    veste bleue qui traînait sur la table de chevet pour découvrir un haut-parleur.

                – Tu as vérifié dans ton sac de course ?

                – Tiff, j’ai regardé partout !

                Des messages de ses copines se mirent à défiler sur l’écran de son
                    ordinateur.

                 

                
                    MissH : Alerte-Kara !!!

                    Tiffabunny : J’ai entendu ! Quelle
                        catastrophe !! >:0

                    JolieMolly : Kstar c’est vrai ?

                

                 

                Kara tapota son clavier.

                 

                
                    Kstar : Il a disparu !! Je ne le trouve
                        plus !!! [image: image]

                

                
                 

                Il ne restait qu’une seule solution.

                – Maman !

                Mme Davies entra dans la chambre, l’air inquiet.

                – Kara, ma chérie, que se passe-t-il ?

                – Maman, je ne trouve plus mon pull Kiss, le rose qu’on vient
                    d’acheter !

                – Il est forcément quelque part. Est-ce que tu as regardé dans la…

                Mme Davies se retourna pour observer la penderie vide.

                Kyle, le frère de
                    Kara, d’un an son aîné, entra à son tour en agitant un cornet de glace.

                – Waouh ! On dirait qu’un magasin Gap a explosé.

                – Kyle, c’est toi qui as pris mon pull tout neuf ?

                – Non, mais sérieusement, pouffa-t-il.

                – Je vais regarder en bas, ma chérie, dit Mme Davies. Range ta
                    chambre, ajouta-t-elle avant de sortir.

                – Salut, Kyle, dit Tiffany depuis le haut-parleur du téléphone.

                – Salut, toi-même.

                – Kyle ! Si tu fais une tache avec ta glace, je te tue !

                Le père de Kara, le maire de la ville, entra à son tour, vêtu d’un
                    jogging, téléphone à la main.

                – Dis donc, Kara, je viens de recevoir un e-mail du conseil
                    municipal.

                – Papa ! Tu ne vois pas que c’est la crise ? Je n’ai pas le temps de
                    m’occuper de ça.

                M. Davies enjamba avec précaution quelques peluches tombées au
                    combat, victimes de la panique vestimentaire.

                – Ce sont les consignes pour le site de la réserve de Ravenswood.

                Kara poussa un
                    grognement. Elle maudissait le jour où elle avait persuadé son père de les
                    laisser, elle et ces deux filles qu’elle avait rencontrées quelques semaines
                    auparavant, Emily et Adriane – lancer la Société de Protection de la Vie Sauvage
                    de Ravenswood. Ensemble, les filles avaient convaincu le conseil municipal
                    qu’aucun animal dangereux ne rôdait dans l’ancienne réserve naturelle et que sa
                    réouverture ne pouvait que bénéficier à la ville. Elles avaient même promis de
                    créer un site Internet sur la protection des espèces en voie de disparition. À
                    l’époque, ça semblait très important, mais c’était à l’époque. Aujourd’hui, Kara
                    devait se préparer, car c’était l’entrée en cinquième.

                – Je t’ai transféré le message, poursuivit son père. Je suis sûr que
                    ça va vous intéresser. Et, s’il te plaît, faites en sorte que Mme Windor me
                    fiche la paix avec cette histoire. Elle continue de faire pression pour
                    transformer la réserve en country club, donc, si vous voulez qu’on garde
                    Ravenswood, il faut m’aider.

                 

                
                    Tiffabunny : Qu’est-ce qui se passe à
                        Ravenswood ?

                    JolieMolly : Kara va protéger les ours
                        violets avec ses nouvelles copines.

                    MissH : Quelles nouvelles copines ? 

                

                 

                Même si Tiffany, Heather et Molly étaient ses amies, Kara pouvait
                    difficilement leur expliquer pourquoi elle faisait partie de l’équipe de
                    Ravenswood. Son cher petit papa, lui-même, ne connaissait pas la raison pour
                    laquelle elle s’entendait avec Adriane Charday et Emily Fletcher. Et de toute
                    façon, si elle le leur disait, personne ne la croirait.

                Un nouveau message apparut sur son écran d’ordinateur.

                 

                
                    Doc : Salut, Kara, ça va ?

                

                 

                Kara écarta son frère et commença à taper.

                 

                
                    Kstar : Ça va !

                    Doc : Tu as reçu les consignes pour notre
                        site ? [image: image]

                    Kstar : Oui, mais là, je suis occupée avec
                        mes amies, je dois y aller. A+

                

                 

                
                Elle ferma la conversation avec Emily. Ses amies, ses vraies amies, qu’elle connaissait depuis toujours,
                    l’attendaient.

                – Et ce pull
                    disparu ? demanda Tiff au téléphone.

                – Je vais bien trouver une solution. Oh, et n’oublie pas le barbecue
                    chez moi samedi.

                – Cool. D’accord, à demain.

                Tiffany raccrocha.

                 

                
                    Tiffabunny : A 2M1

                    MissH : A+

                    JolieMolly : Bon courage 

                

                 

                – Bon, allez, dehors ! ordonna Kara à Kyle.

                – Marcus et Joey viennent aussi samedi, dit son frère, qui se faisait
                    expulser de la chambre.

                – Hors de question ! C’est une soirée entre filles !

                Papa !

                Le maire haussa les épaules.

                – Souviens-toi que le projet de Ravenswood était ton idée, Princesse,
                    alors, je compte sur toi.

                – D’accord, papa.

                Maussade, Kara referma la porte et donna un coup de pied dans une
                    pile de vêtements, qui atterrit dans sa penderie. Elle commençait à détester
                    Ravenswood. La réserve était censée lui donner l’occasion de briller :
                    d’organiser des galas de charité, des visites guidées dans de magnifiques jardins, pas de travailler ! Mais ce qu’elle haïssait par-dessus tout,
                    c’était de devoir garder ce grand secret. Elle avait passé ces dernières
                    semaines à ne pas le révéler à tout le monde.

                La magie.

                De la véritable magie, que seules elles trois pouvaient maîtriser.
                    Enfin… seules Adriane et Emily. Elles avaient trouvé des pierres incroyables qui
                    contrôlaient la magie. Celle d’Emily ressemblait à une fleur arc-en-ciel et sa
                    lumière turquoise possédait des pouvoirs de guérison. Celle d’Adriane, une
                    pierre de loup en forme de patte, lançait des étincelles dorées qui
                    représentaient ses pouvoirs de guerrière.

                Emily avait soigné des animaux malades tandis qu’Adriane avait
                    accompli toutes sortes de tours et s’était liée d’amitié avec une louve magique
                    nommée Tonnerre. Kara, elle, ne possédait pas de pierre, mais, chaque fois
                    qu’elle s’approchait de celles des filles, leur magie devenait plus puissante,
                    comme si elle boostait leur énergie. « Attendez de voir quand j’aurai ma propre
                    pierre ! » pensait Kara en souriant. Aucun doute, elle méritait la plus belle
                    magie. Peut-être trouverait-elle la plus jolie créature magique, aussi. Après tout, c’était bien ce
                    qu’elles faisaient en secret à Ravenswood : aider les animaux magiques.

                Kara poussa un soupir et se concentra sur sa tâche principale :
                    ranger sa chambre. Elle allait devoir se rabattre sur sa deuxième option de
                    tenue de rentrée. Un jour ou l’autre, le pull perdu finirait bien par refaire
                    surface.
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La licorne scrutait l’horizon de son regard doré, alerte, mais sans peur. Les fleurs sauvages recouvraient la prairie. Kara s’approcha. La licorne leva sa corne de cristal et des éclats chatoyants dansèrent dans la prairie.
Kara contourna cette créature d’une beauté irréelle. Elle passa une main sur sa robe blanche, brillante et douce comme du satin. Doucement, la licorne baissa la tête pour regarder Kara dans les yeux.
Sa voix emplit son esprit.
Je suis destinée à l’étoile filante.
Elle était spéciale. Si quelqu’un devait chevaucher une licorne, ce serait forcément elle.
D’un bond, elle grimpa sur son dos.
La licorne s’élança dans la prairie. En confiance, Kara se pencha pour sentir le rythme du galop de l’animal, comme on le lui avait appris dans ses cours d’équitation. Mais ce n’était pas une monture ordinaire. C’était la plus magique de toutes les créatures. Elle traversa le pré et bondit. Immédiatement, un passage s’ouvrit – un cercle d’étoiles tourbillonnant dans les airs devant elles – et la licorne s’y engouffra.
Baignée d’une lueur de diamant, Kara vit se révéler devant elle des boucles infinies tissées entre elles en motifs complexes : le réseau magique qui connectait les mondes. Ensemble, Kara et la licorne accélérèrent… vite, toujours plus vite à travers le réseau sans limites.
Viens à moi…, fit une autre voix distante, qui transperça son esprit comme une lame d’acier.
La licorne continuait sa course à travers la toile telle une flamme blanche.
Kara se sentait parfaite, adorée de tous, une déesse, destinée à cette créature merveilleuse.
Tu seras mienne…
Elle était une princesse de la magie… Non ! Une reine !
… ou tout ce que tu chéris mourra !
La licorne trébucha. Kara fut précipitée en avant. Ses longs cheveux d’or s’emmêlèrent quand elle tomba la tête la première. Indifférente, une silhouette vêtue de noir la regarda tomber, comme une étoile filante disparaissant dans l’obscurité.
 
Kara ouvrit les yeux d’un coup. Il faisait nuit noire. Son cœur battait la chamade. Pendant une fraction de seconde, elle ne put bouger, puis elle se rendit compte qu’elle était complètement empêtrée dans ses draps. Elle se dégagea et retira son masque de nuit en satin rose.
Elle crut d’abord que c’était le froid qui l’avait réveillée, car elle avait la chair de poule sur les bras et la nuque, mais il faisait bien trop chaud et humide dans sa chambre. Troublée, elle écarta ses cheveux de son visage et jeta un coup d’œil dans la pièce.
Le clair de lune brillait discrètement derrière les rideaux qui ondulaient dans la brise. L’air conditionné avait dû s’arrêter, pensa Kara en se rallongeant sur son oreiller. Mais alors d’où venait cette brise ? Elle se redressa.
La fenêtre du fond était grande ouverte.
Perplexe, elle se leva pour aller la refermer. Avait-elle oublié de le faire plus tôt ? Elle était épuisée en allant se coucher… Elle s’arrêta net. La moustiquaire avait disparu. Kara scruta l’obscurité, mais rien ne bougeait, aucun bruit ne troublait le silence. Elle avait dû tomber toute seule, pensa-t-elle. Mais quelque chose attira son attention sur le rebord de la fenêtre : des éclaboussures d’un liquide poisseux et verdâtre qui dégoulinait dans la gouttière.
Dégoûtant ! Un gros oiseau avait osé se soulager sur le toit !
Elle ferma la fenêtre d’un coup et la verrouilla. Agacée, elle retourna au lit, remit son masque et se rendormit.
Derrière la fenêtre, dans le noir, deux yeux verts perçants la fixèrent, avant de disparaître.
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Certaines personnes se plaignent de l’école.
Allez comprendre.
Ce n’était pas le cas de Kara. Existait-il meilleur endroit pour arborer ses vêtements tout neufs, se renseigner sur les derniers potins et voir ses meilleures copines ? Les devoirs, c’était du gâteau. Elle n’avait pourtant rien d’une intello : pas du tout son style. Elle était quelqu’un de très sociable et savait utiliser ce talent à son avantage. Personne ne s’attendait à ce qu’elle ait les meilleures notes, et, puisqu’on se bousculait pour l’aider quand elle en avait besoin, quoi de plus facile ?
– Tu as qui comme prof principal ? cria Molly pardessus le chaos qui régnait dans le couloir.
– Heather et moi, on a Mme Fitch, c’est génial, non ? s’exclama Kara, radieuse.
– Oooh, trop de chance ! Moi, j’ai Scalise.
– On se voit au déjeuner. Jolie robe, au fait, lui dit Kara.
– C’est vrai ? Merci. Toi, tu es parfaite, comme d’habitude. Au fait, tu as retrouvé ton pull ?
– Toujours pas. C’est un mystère.
Le souvenir de la substance verte luisante lui revint en mémoire. Mais c’était trop effrayant. Elle était dans le monde réel, maintenant, son monde. Elle rentra sa chemise de lin blanc dans son corsaire turquoise, décidée.
Avec un grand sourire, elle se dirigea vers son nouveau casier pour y établir son poste de commande. Elle déposa un miroir avec une petite lampe au-dessus à hauteur des yeux, accrocha une brosse à cheveux à l’intérieur et colla un patch désodorisant dans le compartiment du haut. Puis elle entassa ses livres de cours à un endroit où ils ne la dérangeraient pas.
– Parfait ! Allons-y, dit-elle à Heather qui la rejoignait.
L’heure de vie de classe avait lieu dans une salle ensoleillée du premier étage. Kara s’installa près de la fenêtre, Heather juste derrière elle, pour qu’elles puissent bavarder facilement.
Mme Fitch accueillit les élèves, puis débuta son discours sur les devoirs de l’année. Le regard de Kara ne cessait de dériver vers la fenêtre. Elle avait été si occupée à se préparer ce matin qu’elle avait oublié de parler à son père de la moustiquaire disparue dans sa chambre.
Luisant, verdâtre, gluant…
Des souvenirs de ce qui lui était arrivé quelques semaines auparavant refirent surface. Des créatures d’un autre monde étaient arrivées à la réserve de Ravenswood par une porte magique, un passage. Il y en avait de mignonnes, comme ce furet parlant nommé Ozzie. De mystérieuses, comme Tonnerre, la grande louve qui pouvait se transformer en brume. Il y en avait aussi de dangereuses, d’horribles et d’effrayantes, comme cette manticore qui avait semé la terreur sur la forêt pendant des semaines. Kara essaya de se concentrer sur la réalité, mais ces créatures aussi étaient bien réelles, elle le savait. Aussi vraies que l’était le fameux « ours violet », Phel. Tout le monde pensait que l’ours s’était échappé, mais elle connaissait la vérité. Avec Emily et Adriane, elles avaient aidé la créature à retourner dans son monde… quel qu’il soit. Elle savait également que ce n’était pas tout à fait un ours. Il était magique, tout comme les pierres qu’Adriane et Emily avaient trouvées, pierres que Kara ne possédait pas… pas encore ! Ensemble, les filles avaient utilisé la magie pour ouvrir le passage par lequel Phel était rentré chez lui. Elle s’imagina dans le passage, chevauchant la licorne blanche à la corne étincelante, parcourant avec elle la toile dorée, liées pour la vie. Mais c’était un rêve. Quelque chose avait arraché la moustiquaire de sa fenêtre, et ça, c’était bien réel. Et si un nouveau monstre était arrivé à Ravenswood ? Elle frissonna.
Du coin de l’œil, elle perçut un mouvement derrière la fenêtre. À quelques mètres, un énorme animal se dissimulait dans les branchages d’un érable. Kara se pétrifia. Elle venait de sentir une connexion, comme un choc électrique, comme si la créature la connaissait, savait qu’elle était là. L’animal tourna la tête, et ses yeux verts et froids se fixèrent sur elle.
Un cri retentit.
Kara regarda de tous les côtés avant de se rendre compte que c’était elle qui avait hurlé. Dans la classe silencieuse, des visages surpris l’observaient.
Ce n’était pas possible !
Derrière elle, Heather la scrutait, bouche bée, tandis que les autres élèves ricanaient.
– Tout va bien, mademoiselle Davies ? demanda Mme Fitch, inquiète.
Kara désigna l’arbre derrière la fenêtre.
– Cet énorme fauve… il m’observe !
La moitié de la classe se précipita à la fenêtre, mais il n’y avait plus rien à voir.
– Je ne vois aucun fauve, dit la professeure.
– C’est peut-être l’ours violet, se moqua un élève. Tout le monde éclata de rire.
Kara sentit le rouge lui monter aux joues.
– Allez, ça suffit. Il n’y a rien à voir, retournez à vos places. Vous aussi, mademoiselle Davies.
– C’était trop bizarre ! chuchota Heather pendant que Mme Fitch distribuait des papiers.
Kara était aussi troublée qu’effrayée. C’était bien un félin, mais comment pouvait-il être aussi gros ? Que faisait-il dans cet arbre ? Est-ce qu’il la suivait ? Que pouvait-il bien vouloir ? Elle essaya de se concentrer sur l’instant présent, mais une pensée lui revenait sans cesse à l’esprit : Ravenswood.
 
Le reste de la matinée passa à toute vitesse, et, quand elle arriva à la cafétéria avec Heather, Kara se sentait déjà un peu mieux.
Molly et Tiffany les attendaient à leur table habituelle dehors, à l’ombre d’un gros arbre. Son plateau en main, Kara prit une profonde inspiration. « D’accord, détends-toi », se dit-elle. Peut-être que personne n’avait rapporté son petit coup de panique en classe.
– Dure matinée, annonça Heather à peine assise. Kara a piqué une énorme crise en vie de classe.
– On sait, dit Molly en mangeant sa salade.
– Tout le monde le sait ! ajouta Tiffany.
« Les ragots circulent vite », pensa Kara.
– Alors ? Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda Molly.
– Oui, Kara, raconte-nous ! claironna Tiffany.
– Chut ! Rien du tout. Vous voulez que tout le collège soit au courant ?
– Hé, Kara, il paraît que tu as vu un autre ours violet ? 
Joey Micetti s’était arrêté près de leur table en allant rejoindre ses copains. Kara vit son frère et ses amis se donner des coups de coude à la table voisine. La bande habituelle, Adam et… ah, génial, Marcus, qui était super mignon.
Les garçons lui lançaient des regards moqueurs.
– Trop la honte, dit Molly en mordant dans son hamburger.
Kara resta muette.
– Retourne sur Pluton avec tes amis les aliens, Joey, lui cria Heather.
– C’est peut-être de là que vient l’ours, de l’espace !
– Tu parles sans savoir, corrigea Heather, c’était un fauve.
Kara eut envie de disparaître sous terre.
– Oooh, un fauve, elle est bonne, celle-là, cria un autre garçon, Adam. Kyle, ta sœur est vraiment prête à tout pour se faire remarquer.
Cette journée virait au cauchemar. Au bord des larmes, Kara cogitait. « Respire ! La situation ne peut pas empirer », se disait-elle.
– Si elle a vu quelque chose, c’est qu’il y avait bien quelque chose ! protesta Tiffany.
– Mais bien sûr, dit Joey. Bientôt, les monstres vont tomber du ciel !
Boum !
Une créature à fourrure s’écrasa au milieu de la table. Les plateaux volèrent. Kara et ses amies se levèrent d’un coup en hurlant, tandis que leur visiteur indésirable secouait une patte arrière pleine de sauce salade en grondant.
Joey tomba à la renverse. Les autres garçons bondirent de leur chaise. Tous les élèves accoururent autour de la table de Kara, aux premières loges pour observer la scène.

4
L’animal était énorme, de la taille d’un léopard. Sa fourrure tachetée était éparse et son corps, zébré d’horribles cicatrices. Ses yeux menaçants scrutèrent la foule, avant de s’arrêter sur Kara. Cette dernière hurla et tenta de se cacher derrière Molly, qui la poussa pour aller se réfugier derrière l’arbre. La féline s’avança sur la table en direction de Kara.
Les élèves se mirent à hurler de peur et de désarroi.
– C’est quoi, ce truc ?
– Beurk, c’est horrible !
– Dégoûtant !
– Il faut faire quelque chose !
– Chaton, par ici, petit chat, dit Adam, qui agitait son hamburger pour attirer la féline.
– Ne l’appâte pas, idiot ! cria Tiffany.
Kara restait pétrifiée, piégée par le regard vert et glacial de l’animal. Tiffany et Heather s’éloignèrent de la table, mais la féline ne leur lança pas un regard. Sans quitter Kara des yeux, elle émit un miaulement rauque.
– Cours, Kara ! s’écria Tiffany.
Mais c’était impossible.
La féline sondait son visage, et soudain une immense tristesse envahit Kara, qui manqua de fondre en larmes.
Une briquette de lait s’écrasa sur le dos de la créature. Elle se retourna d’un coup, découvrant des crocs luisants.
Joey s’approcha en agitant un bâton.
– Par ici, chaton !
La féline planta les griffes dans le bois de la table. Sa fourrure hérissée la rendait encore plus imposante et plus effrayante. Elle courba l’échine et grogna.
– Euh…, gentil chat, dit Joey, qui battit en retraite. La féline cracha et s’avança brusquement vers lui.
– Au secours ! Faites-le reculer ! cria-t-il.
Une soudaine lueur dorée illumina la foule.
– Arrête !
Une grande fille élancée aux longs cheveux bruns se tenait entre Joey et la féline. Adriane. Ses yeux noirs défiaient quiconque de faire un mouvement. Personne ne bougea.
– Recule, dit-elle à Joey, elle ne te fera pas de mal.
– Laissez-moi passer !
Une autre fille aux longs cheveux châtain roux et bouclés, attachés en queue de cheval, se fraya un passage entre les élèves. Emily. Elle se précipita vers l’animal sans le moindre signe de peur.
– Est-ce que ça va ? demanda-t-elle doucement, en caressant le dos de la féline pour la débarrasser du lait.
La féline se laissa faire.
– Elle va bien ? demanda Adriane par-dessus son épaule.
– Je crois.
Adriane se tourna vers Kara.
– Qu’est-ce que tu as fait ?
Tous les regards se posèrent sur Kara.
– C’est la fille bizarre qui vit dans les bois, Adriane je ne sais plus quoi, murmura Tiffany à Heather.
– L’autre, c’est Emily Fletcher, répondit Heather. C’est la fille de la vétérinaire.
C’en était trop pour Kara. Comment Adriane osait-elle lui parler sur ce ton ? Et devant tout le monde, en plus !
Une lumière bleue étincela au bracelet d’Emily, qui fourra vite la main dans sa poche pour dissimuler la pierre arc-en-ciel, puis s’avança.
– Tout va bien, Adriane, dit-elle avant de se tourner vers la foule. Cette féline vit dans la réserve de Ravenswood.
– Qu’est-ce qu’elle fiche ici ? demanda Molly.
– Elle pourrait mordre quelqu’un ! cria Kyle.
Joey s’avança.
– Regardez-la, on dirait qu’elle a la rage.
– Elle n’a pas la rage, et toi, garde tes distances ! rétorqua Adriane face à lui, les poings serrés.
Joey recula, intimidé.
Adriane suivit le regard de Kara jusqu’à son bracelet, qui à son tour se mettait à briller, et baissa les armes.
– Elle a dû se perdre, c’est tout, dit-elle.
– Et Kara l’a retrouvée, ajouta Emily.
– Je n’ai rien trouvé du tout, c’est elle qui m’a trouvée.
Emily observa Kara avec attention.
– Aah ! Il est dans l’arbre ! hurla Molly.
Pendant qu’elles se disputaient, la féline avait sauté depuis la table jusque dans l’arbre. Elle passa agilement de branche en branche jusqu’à la grille de l’école, avant de disparaître dans la forêt au-delà. Emily l’appela en vain.
Les élèves regagnèrent leurs tables et Emily s’adressa à Kara :
– On a du travail ce week-end.
Tiffany, Heather et Molly se retournèrent d’un coup.
– On met en place la Société de Protection de la Vie Sauvage de Ravenswood, ajouta-t-elle rapidement. C’est un genre de projet scolaire indépendant.
– Kara, tu vas travailler avec ces filles ? demanda Molly.
– Dans les bois ? renchérit Tiffany, avec un air de dégoût.
– Je n’arrive pas à croire que ce genre de truc t’intéresse, se moqua Heather.
– En fait, c’était l’idée de Kara. C’est elle la présidente, les informa Adriane avec un sourire narquois.
Kara lui jeta un regard noir, mais ce qu’elle voulait surtout, c’était plonger sous la table.
Par chance, la sonnerie des cours de l’après-midi retentit à ce moment-là. Tandis que les élèves rapportaient leurs plateaux à l’intérieur, la rumeur enflait : c’était la rentrée la plus cool de tous les temps !
– On se voit samedi, dit Emily.
– Je croyais que c’était nous que tu voyais samedi, s’exclama Molly, d’un ton boudeur. On doit faire du shopping et un barbecue.
– Écoutez, j’ai promis à mon père que j’allais… m’occuper de ça à sa place !
– Mais c’est trop bizarre, s’insurgea Tiffany.
– Je serai largement de retour à temps pour le barbecue. Venez pour dix-huit heures.
Kara entra dans le bâtiment avec Molly et sentit très distinctement Heather et Tiffany faire des messes basses dans son dos.
Les choses ne se déroulaient pas du tout comme prévu. Comment aurait-elle pu révéler à ses amies ce qui se passait réellement à Ravenswood ? Si seulement elles avaient connaissance de ces incroyables pierres, et de ce qu’on pouvait faire avec… Elle poussa un soupir. Au moins, maintenant, elle n’avait plus l’air d’une folle furieuse : la féline était bien réelle. Mais pourquoi la suivait-elle ? Elle espéra que toutes ces bizarreries étaient derrière elle, mais un mauvais pressentiment lui dit que cela ne faisait que commencer.
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Une odeur de pin et de mousse flottait dans l’air ce samedi-là, lorsque Kara emprunta la route qui menait à la réserve de Ravenswood.
Heather, Tiffany et Molly désapprouvaient ses projets avec Adriane et Emily, ce qui l’agaçait grandement. Comment avait-elle pu se retrouver coincée entre ses meilleures amies et… eh bien… ces filles ? 
D’accord, Emily et Adriane étaient les deux seules personnes sur Terre à connaître l’existence de la magie. Mais au collège elles étaient tellement… invisibles. Traîner avec elles pouvait lui faire perdre de sa popularité, non ? Pourtant, l’aventure qu’elles avaient vécue ensemble ne cessait de lui revenir en tête, comme un conte de fées peuplé de magie et de créatures magiques.
« Eh bien, se dit-elle, il n’y a de place que pour une seule princesse dans ce conte de fées. » Si elle devait devenir présidente de la Société de Protection de Ravenswood, alors il lui fallait sa propre pierre magique, et vite ! Elle aurait tout le temps de se réconcilier avec Molly, Tiff et Heather ensuite.
Adriane et Emily l’attendaient à la grande grille de fer de la réserve.
– Comment vas-tu, Kara ? demanda Emily.
– Gé-nial, rétorqua-t-elle, sarcastique.
Adriane poussa le portail, qui grinça.
– Par quoi on commence ? demanda Kara en rajustant son sac en strass.
– La grand-mère d’Adriane a dit qu’il y avait un ordinateur dans la bibliothèque du manoir. On voudrait le chercher. La réserve avait un site web, avant.
– D’accord. On n’a qu’à faire ça. Après, je dois me préparer pour ma soirée.
– On ne voudrait pas t’empêcher de voir tes amies.
L’œil noir, Adriane repoussa ses cheveux derrière son épaule. Kara la fusilla du regard avant de leur emboîter le pas. La forêt était silencieuse et paisible sous le soleil de l’après-midi. Une tranquillité qui dura trois secondes.
– Tu aurais dû nous dire tout de suite que la féline était au collège ! commença Adriane, fâchée.
– Ah, alors maintenant je suis censée te faire un rapport chaque fois qu’il se passe quelque chose ? Depuis quand c’est toi le chef ?
– Tu vas lancer les chasseurs à ses trousses, à elle aussi ?
Kara s’arrêta net, bras croisés.
Emily se glissa rapidement entre les deux filles.
– Adriane, Kara ne savait pas que Phel n’était pas un monstre.
– Arrête de prendre tout le temps sa défense !
Kara bouillait de rage.
– Vous avez récupéré la réserve, non ? Toi et ta Grand-mère, vous avez un endroit où vivre, aussi bizarre soit-il. Alors, c’est quoi, ton problème ?
– C’est toi, mon problème ! Tu ne donnes aucune nouvelle pendant deux semaines et soudain tu débarques comme si de rien n’était et qu’il ne s’était jamais rien passé.
– Et alors ? J’étais très occupée.
– Mais il s’est bien passé quelque chose, Kara, dit doucement Emily.
Kara secoua la tête.
– Bon, écoutez, allons mettre ce site en ligne pour que je puisse dire à mon père que c’est fait, et après vous pourrez aller jouer avec vos…
Adriane plissa les yeux.
– Nos quoi ?
– Laisse tomber, dit Kara en se détournant.
– Non, crache le morceau. Tu ne supportes pas qu’on ait des pierres magiques et pas toi !
– Adriane, commença Emily en touchant le bras de son amie.
Adriane se dégagea.
– Non ! Je n’ai pas à accepter ce comportement de la part de Miss Parfaite, avec ses vêtements parfaits et ses amies parfaites !
– Maintenant que tu le dis, moi, je n’ai pas de pierre. Et il y a les cours et… j’ai des trucs à faire.
– Nous aussi, figure-toi ! fit Adriane, qui se plaça en position de combat.
Elle pivota pour effectuer une figure d’arts martiaux, et quand elle leva le bras un ruban de lumière doré jaillit en spirale de sa pierre. D’un geste gracieux, elle en fit un anneau qui vint se glisser autour de Kara, puis elle se replaça en position initiale avec habileté. Des étincelles magiques dansèrent un instant autour de Kara avant de s’éteindre.
Kara resta bouche bée.
– Nous aussi, on a été très occupées, dit Adriane en lui tournant le dos pour se remettre en route.
Un nuage de brume sortit d’entre les arbres. Le brouillard tournoya, s’épaissit, puis disparut et Tonnerre se matérialisa à sa place. La grande louve argentée s’approcha de Kara.
Nous t’avons attendue.
La voix de la louve qui résonna dans sa tête surprit Kara.
– Ah… Ah bon ?
Les animaux veulent te remercier d’avoir sauvé ce refuge.
– Ah bon ?
– Ils sont tous très impatients de te voir, Kara, ajouta Emily.
– Ah bon ?
Adriane acquiesça d’un bref signe de tête.
– On a aussi trouvé un trajet de visite guidée de la réserve pour que tu puisses le montrer à ton père et au conseil municipal, dit Emily.
– Les animaux « spéciaux » se cacheront dans la clairière au moment des visites, poursuivit Adriane.
– Tu vas voir, Kara, c’est trop cool !
Soudain, Kara se sentit délaissée. Que s’était-il passé ici durant ces deux dernières semaines, depuis qu’elle avait convaincu son père de laisser les filles s’occuper de la réserve ?
Elles arrivèrent sur la grande allée circulaire devant le manoir de Ravenswood. Ses tourelles et ses vitraux donnaient à la vieille bâtisse des airs de château. Du lierre grimpait sur les murs de pierre jusqu’aux gargouilles perchées sous les corniches. Il avait l’air hanté, se dit Kara.
– Et le manoir, demanda-t-elle, il fait partie de la visite ?
– On ne l’a pas encore beaucoup exploré, répondit Emily.
– Pour le moment, la visite des jardins et le site Internet devraient nous débarrasser du conseil municipal pour qu’on ait le temps de décider ce qu’on fait du manoir, conclut Adriane.
Emily et Adriane prenaient les choses très au sérieux. Kara sentait l’enthousiasme la gagner.
– Viens, dit Emily, qui l’entraîna sur l’allée pavée qui longeait le bâtiment. Ozzie est avec les animaux dans le jardin.
Kara et Adriane la suivirent en s’observant en chiens de faïence.
– Crâneuse !
– Barbie !
– Allez, dépêchez-vous !
Arrivée sur la grande pelouse, Kara fut surprise par la cacophonie de hennissements, bêlements, hululements et autres sons difficilement identifiables. Devant elle se tenait une horde d’animaux.
– Allez, tout le monde, calmez-vous.
Un furet marron et doré faisait les cent pas devant la foule comme un petit général à fourrure.
Les animaux se précipitèrent vers les filles sans prendre garde au furet.
Des créatures incroyables entourèrent Kara : des chevaux à ailes de papillon, des biches à zébrures vertes et violettes et aux longues oreilles souples, des espèces de canards argentés, et d’autres encore plus extravagantes. Kara fut prise de vertige.
– Je m’appelle Ronif, dit l’un des canards, un coinfle, selon Emily. Emily et Adriane nous ont raconté comment tu nous as aidés à trouver refuge ici.
– C’est une histoire qui passera de génération en génération chez les coinfles, proclama un autre coinfle.
– C’est la ville qui a accepté que la réserve reste ouverte, murmura Kara. Je n’ai pas fait grand-chose.
– Tu as aidé à combattre la manticore ! souligna un poney ailé.
Les animaux l’acclamèrent.
Le furet sortit de la foule en bondissant.
– Bienvenue, Kara, lança-t-il. Tu as manqué à tes amis.
– Ça, je ne sais pas, Ozzie. Tout semble bien se passer sans moi ici.
– N’importe quoi ! On s’est trop ennuyés sans toi, affirma le furet avec un sourire.
Kara sourit à son tour, même si parler à un furet la mettait légèrement mal à l’aise. Elle se rappela qu’il n’était pas réellement un furet : il disait être un elfe piégé dans un corps d’animal, mais Kara avait des doutes. Est-ce qu’un monde magique assiégé par des forces obscures enverrait un furet chercher de l’aide ?
Emily s’avança.
– C’est l’heure de l’appel !
Bruyamment, les animaux s’alignèrent sur la pelouse. Une grande chouette blanche vint se poser gracieusement sur le bras d’Emily. Ses ailes chatoyaient de nuances turquoise et lavande.
Je suis là.
– Merci, Ariel. Kara, tu te souviens d’Ariel. Kara adressa un petit signe de main à la chouette.
Emily sortit un carnet et commença l’appel :
– Les pégases ?
– Présents, répondit un poney ailé.
– Merci, Balthazar. On a quatre pégases, dit-elle si sérieusement que Kara faillit éclater de rire.
– Les coinfles ?
– Présents, dit Ronif.
Adriane ramassa quatre bébés coinfles et, immédiatement, tous les autres essayèrent de sauter dans ses bras. Elle tomba dans l’herbe, couverte de bisous de bébés coinfles.
– Six adultes et douze bébés. Ozzie, où sont les jeerans ?
– En train de courir dans les champs, dit Ozzie, agacé. Ils ne peuvent pas tenir en place plus de deux minutes !
Au bout de la pelouse, Kara aperçut la queue d’une biche verte disparaître par-dessus une haie.
– On a aussi dix-sept jeerans, commenta fièrement Emily. Les brimbees ?
– Présents ! dit une toute petite voix.
Kara observa ce qui ressemblait à de gros lapins bleus à taches irisées bleu foncé.
– Tout le monde est là, conclut Emily.
Une petite bête à ailes dorées, de la taille d’une chauve-souris, zigzagua entre les brimbees pour venir observer Kara de ses yeux brillants.
– Qui es-tu, toi ? demanda Emily en examinant sa liste.
– Skoukii !
La bestiole voleta autour de la tête de Kara en jouant avec ses longs cheveux.
– Hé !
Ariel émit un hululement désapprobateur.
La créature répondit par un autre couinement sonore et disparut à toute vitesse.
– Qu’est-ce que c’était ? demanda Kara en se recoiffant.
– Aucune idée. Quelqu’un est arrivé ce matin ?
– Pas pendant mon tour de garde ! s’exclama Ozzie.
– Ozzie, cet endroit est censé être un refuge, pas une forteresse, lui rappela Adriane.
Une silhouette imposante se glissa furtivement derrière les pégases. Kara distingua des yeux verts.
La féline la regarda, se détourna l’air de rien et s’éloigna.
– Et bien sûr, la féline, dit Emily. Elle va et vient à sa guise, mais on dirait bien que tu l’intéresses.
– C’est peu dire ! Tout le collège va en parler pendant des semaines !
– Oui, et le conseil municipal aussi, dit Adriane en rendant les bébés coinfles aux adultes. Et surtout cette horrible Mme Windor, ajouta-t-elle avec un frisson. Elle est contre Ravenswood depuis le début. Si elle entend dire qu’un animal sauvage est venu à l’école, on peut dire adieu à notre réserve naturelle et à ma maison.
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Kara suivit les filles dans le manoir par une porte arrière. Elles gravirent quelques marches et se retrouvèrent dans un large couloir aux murs ornés de tableaux, qui donnait accès à des salons lumineux et somptueusement meublés.
– Et tu n’as encore rien vu, viens ! dit Emily.
Elle entraîna Kara dans un escalier raide, jusqu’à une pièce tout droit sortie du dix-neuvième siècle.
– Waouh ! souffla Kara.
Elles se trouvaient dans une gigantesque bibliothèque circulaire, illuminée de teintes dorées. Kara leva la tête vers le vaste dôme où étaient peints, à l’or fin, des signes du zodiaque incrustés d’étoiles étincelantes. Pendu sous le dôme, se balançait un mobile complexe de soleils, de planètes et d’anneaux métalliques. Les hautes fenêtres ovales donnaient sur la grande pelouse et les jardins de l’arrière. Le sol était en parquet, et une échelle, montée sur un rail tout autour de la pièce, permettait d’accéder aux étagères du haut. Il y avait des livres partout.
Kara s’approcha d’un dessin accroché au mur. C’était une carte de la réserve. Tous les jardins y étaient signalés et des lignes en pointillé sillonnaient la zone en évitant soigneusement l’endroit où se trouvait la clairière magique, cachée derrière le monument ancien de la Pierre Branlante.
– Pourquoi il y a une croix sur ce jardin ? demanda Kara en désignant un point sur la carte.
– Certains des jardins sont mal entretenus parce que nous ne pouvons pas nous en occuper nous-mêmes. Celui-ci, c’est le labyrinthe de haies. Grand-mère dit qu’on peut s’y perdre pendant des jours, donc les visites ne passent pas par là.
– À elle seule, cette bibliothèque vaudrait le coup d’être incluse dans la visite guidée, constata Kara.
– Certainement pas, rétorqua Adriane. On ne sait pas quels secrets elle peut cacher.
– D’accord. Bon, occupons-nous de ce site.
– J’ai réfléchi à plusieurs idées et à une façon de les organiser, dit Emily en montrant les cahiers ouverts sur le bureau.
– Je peux demander à Kyle et Joey de s’en occuper, ils passent leur vie à faire de la programmation, dit Kara.
– Tu es dingue ? s’exclama Adriane. On ne va pas amener ces gros balourds ici. On peut se débrouiller toutes seules.
– Si tu le dis. Et si on faisait un blog ?
– On ne peut pas bloguer les infos sur la réserve à tort et à travers. Un site, c’est plus sûr.
– Le premier site a été désactivé il y a deux ans, signala Emily.
– À peu près au moment où M. Gardener a disparu, ajouta Adriane.
Henry Gardener, le propriétaire de Ravenswood, s’était mystérieusement volatilisé, laissant la réserve sous la garde de la grand-mère d’Adriane.
– Ce serait plus simple si on pouvait mettre la main sur l’ordinateur personnel de M. Gardener, poursuivit Emily. On pourrait utiliser ses dossiers pour monter le site.
– Il doit être enterré quelque part sous tous ces trucs.
Kara fit un geste vers les globes terrestres, les télescopes, les pièces de jeu d’échecs en forme de dragon et les boussoles qui jonchaient un énorme bureau en acajou.
– Jetons un œil aux instructions du conseil municipal.
Kara sortit de son sac le dernier e-mail imprimé et le tendit à Emily.
– On devrait lister tous les animaux : nombre, description, caractère, habitat…
– Ah oui ? coupa Kara. Tu comptes mettre les bambies, aussi ?
– Brimbees, corrigea Emily.
– Oui, ceux-là aussi.
– Déjà, cherchons un réseau WiFi, suggéra Adriane.
– Avec quoi ? Vous voyez un ordinateur quelque part, vous ? Moi, non.
Adriane et Emily la regardèrent avec insistance.
– Quoi ? Ah non ! Vous n’allez pas utiliser mon portable tout neuf !
– Allez, Kara, juste pour commencer.
– Je vois le tableau. Vous ne m’appelez que pour utiliser mes affaires. Très bien !
Elle sortit à contrecœur son ordinateur rose. Emily tapa l’adresse de la mairie.
– On a une connexion.
L’ordinateur se mit à vrombir étrangement… et planta.
– Génial ! s’écria Kara.
– C’est bizarre. On a perdu le serveur de la mairie, dit Emily en redémarrant l’appareil.
Deux messages apparurent sur l’écran.
 
Tiffabunny : Salut, Kstar, tu as raté un super cours de danse ;)
JolieMolly : Kstar, il y aura qui au bbq ?

 
Kara bouscula Emily pour taper sur le clavier.
 
Kstar : Pas chez moi pr le moment. Tjrs en train de travailler. Venez à 18 h.
Tiffabunny : Pas chez toi ? Tjrs à cette réserve bizarre avec ces filles bizarres ?

 
Kara sentit son visage devenir rouge comme une tomate.
 
Kstar : Je dois y aller. A +

 
Elle ferma la messagerie.
– Merci de nous accorder un peu de ton précieux temps à nous autres, les filles bizarres, cracha Adriane derrière elle.
– Je n’ai jamais dit ça.
– Tu ne peux pas juger Kara à ses amies, intervint Emily.
– C’est peut-être ton amie, en tout cas, ce n’est pas la mienne ! rétorqua Adriane.
Kara était stupéfaite.
– Kara, Adriane ne voulait pas dire ça, intervint Emily.
– Sans moi, il n’y aurait même pas de club ! s’écria Kara.
– Ce n’est pas un club ! hurla Adriane.
– Ça te plaît bien d’avoir une pierre magique, alors que moi, je n’en ai pas. Ça t’irait parfaitement que je n’en trouve jamais, hein ?
– Personne n’essaye de t’empêcher de trouver une pierre, lui assura Emily.
– Vous voulez utiliser mes affaires, très bien. Mais n’espérez pas que je reste là à me faire insulter sans rien dire.
Sur ces mots, Kara s’éloigna à grands pas tout au bout de la pièce.
– Laisse-la tranquille, dit Emily à Adriane en se retournant vers l’ordinateur.
– Ah, mais moi je la laisse tranquille pour l’éternité si elle veut, rétorqua Adriane.
Kara claqua la porte derrière elle et dévala l’escalier. Comment osaient-elles la traiter de cette façon alors qu’elle sacrifiait un samedi avec ses amies pour elles !
Indignée, elle traversa la terrasse derrière le manoir. Elle se retourna pour voir si Emily et Adriane l’observaient depuis la bibliothèque, mais les grandes fenêtres ne reflétaient que le ciel ensoleillé.
– Elles peuvent bien garder leurs trucs magiques, marmonna-t-elle. La magie ne m’aime pas, de toute façon !
Kara se dirigea droit sur une rangée de haies gigantesques, sans remarquer la nuée de créatures colorées qui plongeaient en piqué depuis le ciel pour la suivre.
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L’air frais lui éclaircit les idées. Kara respira profondément et regarda la grande pelouse qui s’étalait derrière elle. L’endroit parfait pour organiser le premier gala de charité. Ça, c’était quelque chose qu’elle pouvait gérer ! Elle imagina des torches médiévales disposées tout autour des magnifiques jardins, et la musique rock des Sampleton Malls qui résonnait depuis la scène ! Elle gloussa. Elle se voyait déjà en reine du bal, robe en soie et cuir haute couture, dansant toute la nuit avec un prince charmant. Adriane resterait chez elle à jouer les méchantes demi-sœurs. Cette idée la fit rire tandis qu’elle traversait la roseraie.
Elle se pencha pour admirer un magnifique buisson de roses de Chine et du Japon. Une fleur extraordinaire attira soudain son attention. On aurait dit un pissenlit, mais ses aigrettes étincelaient aux couleurs de l’arc-en-ciel. Ça ressemblait beaucoup à la pierre magique d’Emily. Zip ! Un objet vrombissant passa à la portée de Kara.
– Couic !
– Hé ! Fais attention ! s’exclama-t-elle.
C’était l’une de ces bestioles volantes. Celle-ci était bleue. De plus près, elle n’avait pas l’air d’un oiseau, mais plutôt d’un… d’un… d’un minuscule dragon ! Il voleta au-dessus de la fleur arc-en-ciel et s’empara de ses graines avec ses pattes avant. Puis, avec un couinement, il s’éloigna, dispersant des étincelles multicolores dans son sillage. Une autre créature de la même espèce apparut de nulle part devant Kara. Celle-ci était violet. C’était bel et bien un dragon volant miniature, aux yeux scintillants comme deux pierres précieuses. Un tout petit dragon… un dragonneau !
– Scrook ?
– Va-t’en ! répondit Kara.
– Screeek !
Le dragonneau violet voleta autour de sa tête en jouant avec ses cheveux. Puis il vola vers une autre fleur, attrapa dans ses griffes plusieurs graines et s’éloigna à toute vitesse.
Pourquoi ces petites bestioles prenaient-elles les graines ? Pour les semer ailleurs ? « Je parie qu’Emily et Adriane ne sont même pas au courant », se dit-elle, toute contente. Elle regarda sa montre : seize heures. Il était temps de rentrer chez elle. Ses amies arrivaient dans deux heures.
Elle voulut faire demi-tour pour revenir au manoir, mais les roses et les ronces semblaient s’être refermées derrière elle. Impossible de forcer le passage ! Les épines étaient trop pointues.
Kara passa donc par une ouverture dans la végétation qui donnait sur un sentier sauvage enserré entre deux immenses haies.
Au bout du chemin, on pouvait prendre à droite ou à gauche. On aurait dit un labyrinthe, songeait Kara. Le labyrinthe de haies. Grand-mère dit qu’on peut s’y perdre pendant des jours, donc les visites ne passent pas par là… Oui, c’est ça, qui serait assez bête pour… se perdre dans un labyrinthe de haies, c’était… eh bien, c’était très bête.
Kara regarda autour d’elle. La végétation bloquait la vue du manoir.
– Hé ? Il y a quelqu’un ? Ozzie ? Tonnerre ? Quelqu’un ? Je suis… perdue !
Où étaient tous les animaux quand on avait besoin d’eux ? Elle donna un coup de pied dans la poussière, soulevant un petit nuage multicolore de graines étincelantes. Elles avaient dû se retrouver là à cause d’un de ces fichus dragonneaux. Le nuage multicolore virevolta vers la droite, alors Kara le suivit. Elle arriva à un grand cercle d’où partaient des douzaines de sentiers, dans toutes les directions.
Une haie bruissa légèrement. Du coin de l’œil, elle aperçut un animal qui tournait à l’angle.
– Hé ! Petit bambie !
Kara lui courut après, mais s’arrêta net après le virage. La féline était assise au milieu du chemin, ses yeux verts fixés sur elle.
Elle bâilla, se leva, puis, avec un regard en arrière, s’enfonça dans les profondeurs du labyrinthe.
Est-ce qu’elle voulait que Kara la suive ? Cette féline la prenait vraiment pour une idiote !
La féline se retourna et la regarda avec insistance.
– C’est bon, j’arrive, pas la peine d’en faire des tonnes ! grommela Kara.
Elle emboîta le pas à l’animal, telle une princesse rock’n’roll qui se serait éloignée de la fête pour se perdre à jamais dans le labyrinthe de haies enchantées.
La féline avançait d’un pas décidé entre les corridors sinueux de verdure.
Elle tourna à un coin… et sortit du labyrinthe.
– Oh, bon sang ! J’ai cru qu’on allait rester coincées là-dedans pour toujours !
La féline continuait son chemin vers les bois sombres.
– Hé, petit chat ! Attends-moi !
Kara se hâta pour ne pas la perdre de vue. Elle se retrouva au cœur d’une forêt dense et profonde. Mais au moins elle était sur un sentier. Un sentier étroit et boueux, mais un sentier quand même.
– Petit chat, où es-tu ? appela-t-elle.
Elle suivit la féline derrière un mur de sapins si grands qu’ils masquaient le ciel et déboucha dans une grande prairie protégée. Au bout se dressait l’énorme rocher appelé la Pierre Branlante, qui étirait son doigt rocailleux vers le ciel.
Enfin un point de repère ! Derrière la Pierre Branlante, elle le savait, se trouvait un chemin qui la ramènerait au manoir.
Juste à ce moment, elle se rappela où elle se trouvait : la clairière secrète, l’endroit où Emily avait découvert sa pierre de guérison magique.
Kara marcha jusqu’à la petite mare. À l’ombre des saules pleureurs, quelque chose brillait dans l’eau claire. Elle s’agenouilla. Des pierres, des tas de pierres magnifiques ! Elle plongea la main dans l’eau pour en ramasser une poignée. Elles étaient toutes rugueuses, brutes, mais tachetées d’éclats de cristal. Des pierres magiques ! Le poing serré sur une minuscule pierre verte, elle ferma les yeux et se concentra pour la faire briller comme celles d’Emily et d’Adriane. Rien. Elle la jeta et tenta sa chance avec une jaune, puis une bleue. Toujours rien.
Ces pierres n’avaient rien de magique ! Mais comment en être sûre ? Peut-être n’avait-elle aucun don ? Elle avait aidé Emily et Adriane, mais seulement « aidé. »
Elle regarda la féline assise à ses côtés, qui semblait la comprendre. Une fois encore, l’intensité de cette sensation secoua Kara. La féline tourna la tête vers un rocher au bord de l’eau. Kara s’y aventura et regarda derrière.
Là, à moitié immergé, se trouvait le plus beau cristal qu’elle ait vu de sa vie, en forme de goutte d’eau et ornementé à la manière d’un magnifique coquillage. Quand elle le ramassa, il se mit réfléchir la lumière dans toutes les directions, comme un diamant. Kara se releva sans le lâcher.
Immédiatement, une chaleur envahit son bras et sembla se loger dans son cœur, ses yeux et sa tête. La pierre lança des arcs-en-ciel à travers la clairière. De la magie ! Kara sauta de joie en hurlant d’émerveillement. Des étincelles brillantes tournoyèrent dans l’air quand elle agita le bras.
– Je n’arrive pas à y croire ! Une pierre magique !
Une pierre, rien qu’à elle, et la plus belle de toutes !
Elle se rapprocha de la féline en dansant.
– Merci, merci de tout cœur !
On aurait dit qu’elle avait ouvert un robinet de magie. Des bulles multicolores apparaissaient, rebondissaient et éclataient tout autour d’elle. Les bras en croix, elle tourna sur elle-même en lançant des rubans de lumière.
– Regarde ! J’ai de la magie !
– Sriiip !
– Youpiiii ! cria Kara.
– Yiiipiii !
Kara s’arrêta net. Qu’est-ce que c’était que ces bruits ?
Cinq dragonneaux chantaient et dansaient autour d’elle, fous de joie, apparaissant et disparaissant sans cesse.
C’était de la magie et c’était encore mieux que ce qu’elle avait imaginé. Elle comprenait à présent pourquoi Emily et Adriane adoraient ça !
– Vous y croyez ? Les autres vont crever de jalousie ! La pierre de loup d’Adriane et la pierre arc-en-ciel d’Emily étaient cools, mais elles n’étaient en rien comparables à cette pierre-là !
Elle est très impressionnante.
– C’est vrai, n’est-ce pas ? Je la sens, c’est la plus magi… Pardon ? demanda Kara en se tournant vers la féline.
Elle te va bien.
– Tu sais parler ? demanda Kara, soupçonneuse.
La plupart des humains n’entendent pas sans l’aide de la magie, lui dit la féline en léchant sa fourrure bigarrée.
– Tu peux répéter ?
Je ne suis pas un animal de cirque, répondit la féline, l’air de rien.
– Excuse-moi. C’est tellement incroyable.
Un dragonneau doré vint se poser sur l’épaule de Kara et lui adressa un grand sourire.
– Décampe, Dorie, le chassa-t-elle.
Il disparut dans un éclat de couleurs.
Je suis contente que ça te plaise, continua la féline en se levant.
– Oh oui ! Je vais me… me magifier jusque dans le manoir !
Et comment comptes-tu accomplir ce prodige ?
Kara rougit un peu, mais décida d’essayer. Était-ce si difficile que ça ? Elle leva sa pierre brillante.
– Miroir, mon beau miroir…
Non, rien à voir avec la téléportation. À sa grande surprise, Kara se rendit compte qu’elle n’avait aucune idée du fonctionnement de cette pierre. Elle réfléchit à toutes les possibilités. « Abracadabra » lui sembla une formule risquée. « Sésame, ouvre-toi ? » Non, ça ne paraissait pas convenir non plus.
Commence par le début, suggéra la féline. Comment Adriane et Emily faisaient-elles fonctionner leurs pierres ? Elles n’avaient pas parlé de sorts ni d’incantations. Elles se représentaient quelque chose dans leur tête et se concentraient.
Kara serra sa pierre aussi fort que possible et ferma les yeux en s’imaginant en train de léviter.
Rien.
Bon sang ! Elle recommença et s’imagina le plus précisément possible : cheveux blonds éclatants, peau fraîche, lèvres brillantes… – ah non, son gloss était parti depuis longtemps, disons alors : lèvres rose pâle – en train de s’élever, centimètre par centimètre, yeux bleus toujours fermés…
Ses pieds se soulevaient du sol ! La magie la faisait léviter ! Elle sentait de petits picotements sur sa peau, jusque dans ses cheveux. Quand elle osa ouvrir un œil, des douzaines de dragonneaux la soulevaient en battant furieusement de leurs ailes minuscules.
Elle retomba lourdement par terre, depuis au moins dix centimètres.
– Hé ! s’écria-t-elle en agitant les mains pour chasser les bestioles.
Adriane avait mis deux semaines à apprendre à léviter avec sa pierre. Il fallait seulement persévérer et s’entraîner. Ça allait être génial !
J’ai vu ces petits dragons récolter des graines magiques, dit la féline. Ce sont ces graines qui, compressées, se changent en cristaux. Mais celui que tu as trouvé ne m’a pas l’air récent. Il est très puissant.
– Je le savais ! Il y en a peut-être d’autres comme celui-ci, dit Kara en courant à la mare pour fouiller parmi les cailloux.
La féline huma l’air et se remit en marche vers la colline.
– Bon, eh bien, fais ce que tu veux, dit Kara à la féline qui s’éloignait.
Elle s’assit pour examiner les cailloux en chassant les dragonneaux qui vrombissaient autour d’elle.
Le bruit de l’eau ruisselante résonnait dans la forêt paisible. Kara remarqua tout à coup que les dragonneaux avaient tous disparu. Tout était calme, on n’entendait qu’un bruit d’éclaboussures.
Frotte, frotte…
Une sensation de picotement envahit Kara, sa pierre commençait à chauffer dans sa main. Elle la leva pour l’examiner de plus près. La pierre émettait de la lumière, comme un battement de cœur. Des éclats jaillirent de l’eau et envoyèrent leur lueur cendreuse dans les arbres au loin. La clairière paraissait à présent irréelle, et Kara ne se sentait plus si bien. Son estomac se noua, elle avait le tournis.
Frotte, frotte…
Toujours ce bruit. Des éclaboussures dans l’eau. En se retournant, Kara découvrit derrière elle une vieille femme en haillons, accroupie au bord de la mare, occupée à plonger quelque chose dans l’eau et à le frotter vivement. Frotte, frotte… On aurait dit qu’elle lavait un vêtement.
Était-ce une personne sans abri ? Que faisait-elle ici ?
Kara se leva à grand-peine et s’approcha. Les vêtements de la femme extrêmement sale, étaient en lambeaux. Des algues verdâtres et visqueuses s’accrochaient à ses jambes et à ses bras. Beurk !
– Excusez-moi, est-ce que vous… euh… vous allez bien ? demanda-t-elle, hésitante.
La femme continuait de frotter le vêtement contre un rocher. Frotte, frotte…
Kara sentit la tête lui tourner. Autour d’elle, les arbres chancelaient. Elle essaya de se concentrer. Des cheveux gris et filasse recouvraient le visage de la femme. Sa longue robe déchirée dévoilait une peau grêlée et… verte ! Ses longs doigts noueux étalèrent le vêtement sur le rocher.
Un vêtement rose.
Kara resta bouche bée. La peur la transperça. C’était son pull ! Le pull rose qu’elle avait perdu !
Elle se pétrifia, le souffle coupé.
La créature se tourna vers elle. Ses yeux rouge sang enfoncés dans leurs orbites étaient disposés étrangement sur son visage, autour d’un trou décharné qui lui servait de nez. Un sifflement, qui se transforma en hurlement, s’échappa de ses lèvres bleues et distordues. Kara se boucha les oreilles et hurla à son tour. Furieuse, la créature monstrueuse s’élança vers Kara, toutes griffes dehors.
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La scène sembla se dérouler au ralenti. Kara pivota, glissa sur la rive boueuse et perdit l’une de ses chaussures. La créature en haillons, ses griffes dégoulinant d’un liquide vert, se rua sur elle. Une forme immense passa devant Kara, qui se recroquevilla dans la boue. La féline s’interposa entre elle et l’apparition macabre.
L’animal grogna et découvrit ses crocs terrifiants.
Les hurlements inintelligibles du monstre redoublèrent, toujours plus menaçants.
Kara voulut courir, mais écorcha son pied nu sur les rochers. Elle serra sa pierre et se concentra. Vite ! Il lui fallait une nouvelle paire de baskets ! Mais aucune chaussure ne se matérialisa.
Utilise ta magie ! lui intima la voix de la féline dans sa tête.
– J’essaye !
« Réfléchis, se dit-elle. Fais ce qu’a fait Adriane. Gauche, droite, bras ensemble dans un mouvement de balancier… » Elle tournoya dans tous les sens, atterrit sur un genou et pointa son cristal vers le monstre. De minuscules étincelles s’agitèrent brièvement au bout. Kara fronça les sourcils. Cette chorégraphie faisait pourtant fureur chez les pom-pom girls.
– Kara ?
– Par ici !
Des voix approchaient derrière les arbres. Un instant plus tard, les animaux arrivèrent en trombe dans la forêt, Balthazar le pégase en tête, Ozzie sur son dos.
– Que se passe-t-il ? cria un coinfle.
– Un autre monstre ! hurla un brimbee, tandis que la créature se précipitait sur Kara.
Ozzie sauta sur la tête du pégase.
– Kara, ça va ?
– Non ! Cette chose me poursuit !
Dans un nuage de brume tourbillonnant, Tonnerre apparut. La grande louve grogna en montrant les crocs. Elle se rapprocha de la féline pour faire rempart entre la créature et Kara.
– Donne-moi le cristaaaal ! siffla le monstre.
– Hors de question ! Je l’ai trouvé, il est à moi !
– Tu as trouvé un cristal ? demanda Ozzie.
– Oui, regarde. Il est super, non ?
Quand elle leva sa pierre, elle la sentit prendre vie et émettre une énergie qui lui parcourut le bras.
– Ça fonctionne !
– Vite ! Rassemblez-vous ! ordonna Ozzie.
Les pégases, les brimbees et les plus grands des coinfles se regroupèrent derrière Kara. Tonnerre et la féline se placèrent de chaque côté. La pierre lança une lumière éblouissante.
Tout à coup, une traînée de bulles colorées apparut au-dessus de leurs têtes. Les dragonneaux volaient dans tous les sens. La créature poussait des cris stridents en essayant de les attraper de ses doigts noueux. Touché, un dragonneau doré tomba en spirale avec de petits cris jusque dans la mare et disparut.
– Dorie !
Kara posa sa main libre sur la féline et le pouvoir de la pierre se libéra.
Une flamme aveuglante jaillit dans le ciel.
Le monstre battit en retraite. Les bras endoloris, Kara tenta désespérément de contrôler le flux de magie, mais c’était comme essayer de maîtriser un raz de marée. Le rayon se tordit dans tous les sens comme un serpent brûlant et se dissipa dans la clairière. Kara fut projetée à terre.
Quand elle ouvrit les yeux, un furet soucieux l’observait. Les autres animaux se tenaient au-dessus d’elle.
– Que s’est-il passé ? demanda-t-elle.
– Tonnerre a senti une magie puissante, et puis on a entendu des hurlements, dit Ozzie.
– Et on a battu le monstre ! ajouta Ronif.
Kara se releva, chancelante. La créature avait disparu.
– Waouh ! Ma pierre magique a totalement effacé ce monstre de la surface du globe !
Mais les animaux l’avaient aidée. Ils avaient donné de la puissance à sa pierre, comme elle le faisait avec celles d’Emily et d’Adriane.
– Qu’est-ce que c’était ?
– On aurait dit une banshee, répondit Balthazar.
– Une quoi ?
– Ce sont des créatures féeriques maudites. Mais celle-ci était pire que les autres. Elle a été touchée par le Poison Noir.
– Mais… Qu’est-ce qu’elle faisait là ?
– Je ne sais pas.
Kara alla ramasser son pull rose en lambeaux. Elle se rappela la substance visqueuse et verdâtre qu’elle avait vue sur le rebord de sa fenêtre. Cette chose, cette banshee était entrée dans sa chambre !
– Qu’est-ce qu’elle fabriquait avec mon pull ?
– Les banshees pratiquent une magie très étrange, reprit Balthazar. Elles utilisent souvent des vêtements pour suivre leur victime.
– Victime ? répéta Kara.
Elle regarda sa pierre, qui avait refroidi. Elle n’était la victime de personne, car maintenant elle possédait sa propre pierre magique ! Elle attrapa sa basket et suivit le groupe sur le chemin du manoir. Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule à la recherche de la féline, mais celle-ci avait disparu.
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– Salut !
Kara entra en trombe dans la bibliothèque, accompagnée d’Ozzie, des deux coinfles Ronif et Rasha, et de Balthazar.
Emily était penchée sur une pile de livres pendant qu’Adriane fouillait parmi un tas d’appareils bizarres, dispersés sur le bureau.
– Que t’est-il arrivé ? demanda Emily en se relevant d’un bond.
Même Adriane parut étonnée.
Kara était couverte de boue, son tee-shirt était déchiré, ses lacets, défaits, il y avait des herbes et des brindilles partout dans ses cheveux blonds trempés.
– De quoi tu parles ? répondit-elle, radieuse.
– Tu vas bien ?
La pierre d’Emily émettait une douce lueur turquoise.
– Je n’ai jamais été mieux.
Les deux mains dans le dos, Kara se trémoussait en essayant de garder son secret le plus longtemps possible.
– Que s’est-il passé ? demanda Emily aux animaux.
– Tu aurais dû voir ça ! s’exclama Ozzie.
– C’était incroyable ! ajouta Ronif.
– Et on l’a tous aidée, dit Rasha.
– La féline aussi, ajouta Kara avec un sourire narquois. Je lui ai parlé.
– Pardon ?
Adriane s’approcha, sa pierre brillant d’une lueur ambrée.
– C’est vrai, dit fièrement Kara en faisant un pas de côté sous le mobile des planètes.
Le mécanisme s’enclencha d’un coup, comètes et étoiles se mirent à tourner en s’entremêlant dans une danse cosmique compliquée. Balthazar baissa la tête pour éviter le balancier.
– Je disais que j’ai parlé à la féline et… Ah oui, j’ai été attaquée par un monstre.
Une comète accrochée à un bras métallique la suivit, et une planète brillante faucha Ronif et l’envoya valser dans les airs.
– La manticore est revenue ? demanda Emily.
– Perdu ! Essaye encore, dit Kara, facétieuse.
Perché sur une table, Ozzie étudiait le mécanisme du mobile. Il tenta de rattraper Ronif, qui continuait de se balancer, mais fut attrapé à son tour par une lune qui l’envoya sur orbite.
Adriane commençait à perdre patience.
– Si ce n’était pas une manticore, alors qu’est-ce que c’était ?
– C’était une chose monstrueuse habillée comme une pouilleuse venue du monde magique !
– Une quoi ?
– Et elle était en train de laver mon pull rose.
– Je vois… Heureusement que tu étais là ! ironisa Adriane. On ne peut pas laisser des monstres faire la lessive en toute liberté dans la réserve.
– Eh bien, toi, tu n’étais pas là, Miss Je Fais du Kung Fu.
– C’était une créature féerique, expliqua Balthazar en évitant Ronif et Ozzie. Une banshee, mais elle avait muté, empoisonnée par le Poison Noir.
– Oh, non ! Comment vous l’avez repoussée ? demanda Emily.
– Hmmm, sûrement grâce à ma personnalité remarquable ? Non… mon look éblouissant ? Non, toujours pas… mon sens de la mode sans faille ?
– Tu veux bien arrêter de raconter n’importe quoi ? s’écria Adriane.
– Alors peut-être… que j’ai utilisé… ceci !
Kara sortit la pierre cachée dans son dos. Elle brillait comme un diamant et lançait des étincelles multicolores dans la pièce.
Emily et Adriane en restèrent bouche bée.
– Une pierre magique ! s’exclama Adriane.
– Où l’as-tu trouvée ?
– Dans la même clairière que vous.
Kara dut s’empêcher d’ajouter que sa pierre était plus grosse et bien plus belle que les leurs, la meilleure pierre magique du monde ! Elle l’agita dans tous les sens et le planétarium mécanique accéléra comme un manège de fête foraine.
– Au secours ! gémirent Ronif et Ozzie.
– Kara ! C’est cette pierre qui a activé le mobile ! cria Emily.
– Arrête d’agiter ce truc !
Adriane sautait en l’air pour tenter de rattraper les deux animaux qui se balançaient hors de portée.
– Je vais refaire toute ma chambre en rose, coller Kyle en haut d’un arbre et faire apparaître des iPad pour toutes mes copines avec ça.
– Une façon très sage d’utiliser la magie, en somme, conclut Adriane en attrapant finalement Ronif et Ozzie.
– Kara, arrête d’utiliser ta pierre. Elle agit sur la mienne !
Le bijou d’Emily changeait de couleur.
– Est-ce qu’elle s’est transformée ? demanda Adriane à Kara.
– Comment ça ?
– Nos pierres étaient des cailloux rugueux quand on les a trouvées. Elles se sont lissées et ont changé de forme quand on a commencé à les utiliser.
Kara haussa les épaules.
– La mienne n’a pas besoin de se transformer. Elle est parfaite comme elle est.
– Elle est très puissante, commenta Ozzie. On l’a tous vue à l’œuvre.
– Et elle pourrait être dangereuse, suggéra Emily.
– Je vais pratiquer la meilleure magie du monde ! Elle est trop grosse pour mon poignet, alors… je vais en faire un pendentif !
– Kara, tu devrais éviter de l’utiliser avant qu’on ait compris comment elle fonctionne, dit Adriane.
– Elle fonctionne très bien !
Kara sautilla dans la pièce en dessinant des formes avec les étincelles magiques. Sa pierre, qui éclairait brièvement les murs, mettait au jour des images indistinctes, comme une machine à rayons X qui illuminait des formes dans les panneaux de bois.
– Il y a quelque chose derrière ce panneau, dit Adriane.
Emily l’avait remarqué aussi.
– Si l’ordinateur de M. Gardener est caché, on peut peut-être le retrouver en utilisant nos pierres ensemble.
– C’est parti !
À présent qu’elle pouvait y participer aussi, Kara commençait à apprécier ce jeu.
Les filles se regroupèrent au milieu de la bibliothèque et levèrent leurs pierres.
– Visualisez un ordinateur, dit Adriane.
Les lumières bleue et dorée émanèrent des bracelets d’Emily et d’Adriane. Elles se prirent par la main et, immédiatement, la magie afflua dans la pierre de Kara. Une lueur blanche jaillit avec tant de force que les trois filles bondirent en arrière. Le flux magique frappa l’ordinateur rose, qui valsa à travers la salle.
Kara hurla et leur lâcha la main pour se précipiter vers son appareil. La magie s’évanouit.
– Mauvais ordinateur, constata Adriane.
– La magie fonctionne mieux quand nous sommes là, proposa Balthazar.
Le pégase, les deux coinfles et Ozzie entourèrent les filles.
– D’accord, alors on réessaye, dit Emily.
À nouveau, les filles se tinrent la main en levant leurs pierres. Les animaux fermèrent les yeux et des rayons brillants rebondirent dans la salle.
La bibliothèque s’illumina comme une petite ville. Des pans de murs se mirent à briller, révélant des portes dérobées et des compartiments secrets, les gadgets se mirent en marche et les planètes mécaniques oscillèrent sur leurs orbites.
– Concentrez-vous sur un ordinateur ! cria Emily.
– Et ne pense pas à la couleur rose, dit Adriane à Kara.
Un ruban de magie turquoise, doré et blanc vint s’écraser contre un mur, qui s’éclaira de l’intérieur. Un large panneau glissa sur le côté et révéla un écran géant.
– Regardez ! Une télé ! s’exclama Kara.
La lumière du dôme s’éteignit d’un coup. Dans la pièce plongée dans l’obscurité, l’écran s’alluma.
– On arrête ! cria Adriane.
Les filles se lâchèrent les mains.
De petits points de lumière s’allumèrent au-dessus de leurs têtes. Émerveillés, les filles et les animaux virent une immense carte des étoiles apparaître sous le dôme. Une voix retentit :
– Bienvenue sur le réseau magique.
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– C’est lui ! s’exclama Emily, haletante.
– Qui ça, lui ? demanda Kara.
– Monsieur Gardener, dit Adriane,
ébahie. Le propriétaire de Ravenswood. Il a disparu il y a deux ans.
Ozzie, Ronif, Rasha et Balthazar observèrent avec curiosité l’homme qui leur souriait depuis le grand écran. Il avait de longs cheveux gris, des yeux bleus aimables, et portait de petites lunettes rondes.
– Qu’est-ce qu’il fait là-dedans ? demanda Kara.
– Monsieur Gardener, c’est vraiment vous ? demanda Adriane à l’écran.
Pas de réponse. Le visage continuait seulement de sourire.
– C’est sûrement une vidéo, conclut Kara.
Emily toucha un bouton sous l’écran et un clavier avança.
– Regardez !
Elle appuya sur ENTRÉE. La carte des étoiles sous le dôme s’estompa, laissant place à l’éclairage doré.
– Si vous avez trouvé cette installation, c’est que la magie est avec vous, annonça l’image de M. Gardener. Je regrette de ne pas être là en personne pour vous accueillir, car vous devez avoir beaucoup de questions à poser.
– C’est peu dire, répondit Kara, bras croisés.
– Il y a un passage, une porte, à Ravenswood, qui mène vers un univers appelé Aldenmor. Scellé durant des siècles, ce passage s’est rouvert récemment, ce qui signifie que l’ère de la magie vient d’achever un cercle complet et que trois magiciens sont sur le point d’émerger.
Son visage disparut pour laisser la place à des spirales entrecroisées, parsemées de points lumineux.
– Il existe un réseau qui connecte différents mondes, dont la Terre, poursuivit la voix de Gardener. Mais très peu d’endroits recèlent de la véritable magie, et avec les années le réseau s’est peu à peu affaibli. Si nous voulons sauver le réseau, il nous faut renouveler la magie à sa source, un endroit secret appelé Avalon.
Les Magimentaires étaient venues voir les trois filles et leur avaient laissé un message gravé dans la terre : Avalon. Elles se retrouvaient bel et bien embarquées au cœur d’un mystère magique.
– Je suis parti à la recherche d’une magie puissante afin de vous aider dans votre quête. Si vous regardez ce message, c’est que je ne suis pas encore rentré pour commencer votre entraînement. Je suis peut-être tombé aux mains des forces occultes, mais je peux vous donner un conseil : prenez garde, jeunes mages. L’effroyable et dangereuse ennemie n’épargne aucun recoin du réseau. C’est une grande maîtresse de la magie, enfermée dans son désir égoïste de la récupérer et de l’utiliser pour son propre compte.
Gardener se tut un instant, les yeux sur les filles.
– Il est l’heure, jeunes mages. Je sais que vous trouverez tout ce dont vous aurez besoin pour accomplir votre destinée. Bonne chance.
Le visage d’Henry Gardener disparut.
– Qu’est-ce que ça veut dire ? demanda Kara, incrédule.
– C’est le dernier message de M. Gardener avant son départ, suggéra Emily.
Ozzie se grattait le menton.
– Il y a quelque chose qui cloche. Gardener attendait des mages, pas des monstres.
– Qu’est-ce qu’il entend par mages ? demanda Adriane.
– Un mage, ou un magicien, quelqu’un qui utilise la magie, tout simplement, répondit Balthazar.
– Donc, Gardener était censé nous enseigner tous ces trucs magiques, lâcha Kara. Eh bien, merci beaucoup pour l’aide !
– Et maintenant il est parti sans rien nous laisser ! déclara Adriane, fâchée.
– Et moi, alors ? dit Ozzie en sautant sur le clavier. Je compte pour du beurre ?
– Bien sûr que non ! Toi, tu es parfait, dit Emily en embrassant la tête duveteuse du furet.
– Il est vrai que… je…
Ozzie s’assit sur les touches et un curseur apparut sur l’écran. C’était un petit attrape-rêves avec quatre diamants positionnés en haut, en bas, à droite et à gauche, comme les points cardinaux.
– Waouh ! fit-il en se relevant, tandis que des icônes apparaissaient : des animaux, des diamants, et une du manoir de Ravenswood.
Emily cliqua dessus et des images de Ravenswood apparurent : photos, textes sur la réserve et sur les animaux rares qui y avaient vécu.
– Ça doit être les dossiers d’origine concernant Ravenswood ! s’exclama-t-elle.
– Bien joué, furet, dit Kara en regardant sa montre. Comment on fait pour les envoyer à la mairie ?
Emily se tourna vers les autres.
– M. Gardener a fait tout ce qu’il a pu pour garder le secret. Et si on créait plutôt deux sites ? On met en ligne le site de la réserve de Ravenswood avec les informations sur les visites, la liste des animaux qu’on peut leur montrer, comme Ariel, les autres oiseaux, Tonnerre, les paons, les biches… Et on en fait un deuxième, crypté, auquel on accède avec un mot de passe.
– Un site secret, dit Adriane. Un site sur la magie… Un réseau magique !
– Tout ça, c’est bien mignon, dit Kara, excédée, et vous comptez dessiner une station spatiale, pendant que vous y êtes ?
– On peut au moins faire notre page d’accueil nous-mêmes, dit Emily. Mais, avant de la partager, on devrait d’abord examiner tout le contenu de cet ordinateur. Vous avez entendu le message : on doit se montrer prudentes.
– C’est d’accord, dit Adriane.
Kara fronça les sourcils.
– Mais ça va prendre des heures ! Je suis déjà en retard ! Je dois aller à ma…
Les filles et les animaux se tournèrent vers elle.
– … fête, termina-t-elle, penaude.
– Eh bien, vas-y, dit Adriane.
– Écoute, Kara, commença Emily. Ça va. On sait que tu as tes amies, mais on est tes amies, nous aussi.
– Oui…
Kara n’avait pas l’air très convaincue.
– Ce que je veux dire, c’est qu’on partage quelque chose toutes les trois. Et personne d’autre ne doit le savoir.
– Ce qu’elle veut dire, c’est : ne fais rien de stupide avec ce cristal ! coupa Adriane.
– J’ai compris. Pas de magie.
– C’est ça. Pas de magie jusqu’à ce qu’on ait étudié son fonctionnement ensemble. Il est trop dangereux, dit Emily.
– C’est bon, j’ai compris !
Kara se précipita vers la sortie.
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L’immense demeure à colombages de la famille Davies se situait sur un terrain parfaitement entretenu qui donnait sur la rivière Chitakaway.
Kara se précipita dans l’allée et arriva en trombe dans la cuisine avec quinze minutes d’avance. Sa mère avait laissé un mot sur la table.
Le traiteur vient de partir. Tout est prêt dans le jardin. Nous rentrons vers 22 h.
– Beurk, je sens mauvais !
Kara monta l’escalier quatre à quatre pour prendre une douche rapide.
Quelques minutes plus tard, elle fouilla sa penderie et en sortit un jean tout neuf et un débardeur vert vif. En attachant ses cheveux en queue de cheval, elle pensa à ce qui venait de se passer à Ravenswood. C’était certainement l’aventure la plus incroyable qui lui soit arrivée ! Elle avait été poursuivie par une banshee, mais ses amis animaux l’avaient protégée. Mieux encore : elle avait trouvé sa propre pierre magique, et c’était la pierre la plus fantastique du monde !
Elle tira une fine chaîne en argent de son tiroir à bijoux, remplaça le vieux pendentif en forme d’étoile par sa nouvelle pierre et se l’attacha autour du cou.
– Parfait !
Très joli.
– Je suis d’accord, acquiesça Kara en s’admirant dans le miroir. Elle est tellement… Hein ?
Elle fit volte-face. L’énorme féline était allongée sur son lit, parmi les coussins.
– Comment es-tu entrée ?
Ça aurait été plus facile si tu avais laissé la fenêtre ouverte.
– Tu ne peux pas rester ici. Maman a fait une crise d’hystérie quand j’ai rapporté un hamster ! Et tu es bien…
Kara s’interrompit pour ne pas prononcer le mot « pire ».
Plus grosse ?
La féline tendit une patte avec des griffes comme des lames de rasoir et découvrit ses crocs acérés dans un bâillement.
Kara la poussa pour s’asseoir et ses côtés et enfiler une paire de claquettes.
– C’est toi qui étais devant ma fenêtre, l’autre nuit ?
Il n’y avait pas que moi.
– Je n’arrive pas à croire que cette chose soit entrée ici.
Je peux monter la garde, si tu veux.
Soudain, Kara se sentit intimidée.
– D’accord, dit-elle en passant une main dans la fourrure écorchée de la féline. Comment tu t’appelles ?
Lyra.
– C’est joli, dit Kara, surprise. Moi, c’est Kara.
La féline bâilla et se rallongea sur les coussins. Au rez-de-chaussée, la sonnette retentit.
Kara bondit et s’arrêta une seconde pour se regarder dans le miroir.
– Reste là ! ordonna-t-elle à Lyra avant de refermer la porte derrière elle.
La soirée s’annonçait parfaite pour un mois de septembre, une faible brise soufflait et le ciel était dégagé. Une fontaine en marbre et des lanternes décoraient le jardin, et la table était mise dans le patio : carafes remplies de citronnade, assiettes de hamburgers cuits au barbecue, hot-dogs, chips, salades en tout genre, cornichons, haricots à la sauce tomate et fruits.
Les amies de Kara étaient prêtes à faire la fête.
– On va te montrer ces super chorégraphies, lui dit Tiffany, tu vas adorer !
Heather gloussa.
– Tu aurais dû voir Tiff à l’œuvre !
– Eh, j’ai le sens du rythme ! fit Tiffany en se trémoussant sur la terrasse.
Kara sourit. Enfin elle pouvait se détendre et s’amuser.
– Comment s’est passé ton après-midi ? demanda Molly.
– Oui ! Dis-nous tout !
– Oh, vous savez… C’était d’un ennui mortel. On doit faire des recherches pour le site dans cette vieille bibliothèque.
– Des recherches ? demanda Heather.
– Une bibliothèque ? C’est très sérieux, ajouta Tiffany en posant la main sur le front de Kara. Hmm, je perçois des ondes de loseuses geeks, diagnostiqua-t-elle.
– La patiente a besoin de passer du temps avec ses meilleures amies, prescrivit Heather.
– Et pas avec les animaux de la forêt, ajouta Molly, qui croqua dans un bâtonnet de céleri.
– En tout cas, ici, il n’y a aucun animal sauvage, affirma Kara.
– Salut, la compagnie ! hurla Joey, tandis que Kyle et ses amis débarquaient sur la terrasse.
– Dégagez le passage, mesdemoiselles, on est là pour mettre le feu ! annonça Marcus en posant une énorme enceinte par terre.
– Je retire ce que j’ai dit, reprit Kara, exaspérée.
Les filles éclatèrent de rire.
– C’est l’heure de nourrir les fauves ! s’écria Kyle. Les garçons fondirent sur le buffet.
– Hé, Kara, où sont tes copines avec leurs superpouvoirs ? demanda Marcus.
– Pardon ?
– Le super duo du monde animal ! renchérit Joey.
– Ce ne sont pas mes… copines. Je dois seulement travailler avec elles sur le projet Ravenswood pour mon père.
– Joey espérait bien voir Adriane, dit Kyle.
– Je n’ai jamais dit ça, protesta Joey en rougissant.
– Tu as dit que tu la trouvais sympa, ajouta Kyle avec un clin d’œil à Marcus.
– Qui peut bien trouver cette fille sympa ? demanda Tiffany à Kara. Elle est tellement désagréable.
– Ça va, elle n’est pas méchante, répliqua Kara, plus agacée qu’elle ne l’aurait souhaité.
Tiffany écarquilla les yeux.
– Quoi ?
– Adriane n’a que sa grand-mère comme famille et elles essayent de sauver la réserve.
– Exactement. Trop pathétique, conclut Tiffany.
Kara tritura sa pierre, le rouge lui montait aux joues. Adriane n’était pas son amie, mais elle n’était certainement pas quelqu’un de pathétique. Elle était simplement… différente.
– Kara, où as-tu acheté ça ? demanda Heather, qui avait remarqué son collier.
– Oh, je l’ai trouvé… dans le coin.
Les filles se rapprochèrent pour examiner la pierre en forme de goutte qui brillait de mille feux.
– Tu dégottes toujours les meilleurs accessoires.
– Ça, c’est vrai, dit Kara, rayonnante.
– Quelqu’un veut une deuxième tournée ? demanda Kyle, qui se dirigeait à nouveau vers le buffet.
– La poubelle humaine a parlé ! annonça Kara.
Tout le monde se rassembla autour de la table pour bavarder, rire et empiler des montagnes de nourriture dans les assiettes.
Kara sourit. C’était parfait…
– Pip !
Une bestiole voleta près de la table et s’éloigna dans le jardin. C’était un burger. Un burger volant ? Kara était-elle responsable de ce phénomène ? Sa pierre ne brillait pourtant pas plus que d’habitude.
C’est alors qu’un dragonneau aux ailes luisant dans la lumière des lanternes se matérialisa au milieu de la table. Il zigzagua parmi les assiettes, pour finir par s’emparer de quelques tomates cerises dans le saladier.
Kara ouvrit de grands yeux. « Bon, restons cool, pensa-t-elle, peut-être que personne ne le remarquera… »
– Ah ! C’est quoi, ce truc ? hurla Heather.
Raté.
– C’est un énorme insecte volant !
Tiffany se baissa, Molly s’étrangla, Joey bondit pour le chasser, mais tapa dans deux tomates, qui éclaboussèrent Tiffany et Heather.
Kyler et Marcus hurlèrent de rire.
« Tout va bien, tout va bien, se répétait Kara. Pas de panique, tout va bien se passer… »
Le silence retomba.
Tout le monde regardait Kara. Les filles bouche bée et les garçons retenant désespérément un fou rire.
– Quoi ?
– Kara, commença Molly.
– Tu as…, continua Tiffany.
Kara sentit quelque chose sur sa tête.
– Un… énorme…, bredouilla Heather.
– Un insecte géant sur la tête ! cria Kyle, qui se tordit de rire.
Quelque chose s’était emmêlé dans sa queue de cheval. « Faites que ce soit un insecte », pensa-t-elle. Elle se passa les doigts dans les cheveux.
– Aïe !
– Pouiiic !
– Kara, ça va ? demanda Molly.
– Oui, oui, ce n’est rien, fit-elle, une poignée de cheveux dans la main.
Elle dégagea un dragonneau, un bleu.
Ce dernier éternua et des étincelles jaillirent dans le crépuscule.
– Vous avez vu ça ? dit Molly, éberluée.
– C’est la plus grosse luciole que j’aie jamais vue ! s’exclama Joey. C’est la forêt amazonienne, ici !
– Kara, on dirait que tu as rapporté du travail de la réserve, ironisa Kyle.
– Très drôle. Il n’y a pas d’animaux sauvages dans les parages.
Du coin de l’œil, elle vit une grande silhouette se glisser à l’angle de la table. Elle attrapa précipitamment un plateau pour tenter de masquer la vue.
– Qui veut un autre hot-dog ?
– Moi !
Elle en tendit un à Joey.
– Qu’est-ce que tu fabriques ? chuchota-t-elle à Lyra qui se tapissait dans l’ombre du barbecue en brique. Le hot-dog vint flotter près de la tête de Kara, qui l’attrapa et tenta de l’arracher à un dragonneau rouge.
– Pouuu !
– Donne-moi ça, toi !
– Où est mon hot-dog ? demanda Joey derrière elle.
 Kara finit par le récupérer et se retourna en hâte. Elle déposa le sandwich à moitié grignoté sur l’assiette d’un Joey perplexe. Lyra grogna tout bas.
Je sens une présence.
– Oui, merci du renseignement ! Ces dragonneaux sont en train de tout gâcher !
Non, c’est autre chose. Une présence qui apparaît et disparaît, qui lutte pour rester là.
– Hein ? Quelque chose de mauvais ?
Non, mais ils viennent pour toi.
La féline disparut dans l’ombre.
– Hé, qui veut du dessert ? s’écria Kyle.
« Bon sang, ce dîner est déjà terminé ? Restons calme, se dit Kara. Tout va bien. »
Plic…
– J’ai reçu une goutte ! dit Joey.
– Il pleut ? demanda Tiffany.
Plic, ploc…
Kara sentit les gouttelettes sur sa figure. Elle leva la tête : pas un seul nuage en vue.
Plic, ploc, plic…
Il y avait de l’eau partout.
– Regardez, la fontaine est devenue folle ! s’exclama Marcus.
Des jets d’eau jaillissaient dans toutes les directions.
Kara se précipita sur la pelouse à la recherche de ce qui faisait déraper sa soirée.
Une petite voix souffla comme une brise.
– Étoile filante…
– Hein ?
Kara contempla la grande fontaine de style romain que l’eau martelait. Les gouttes se mirent à tournoyer comme pour prendre forme. Kara se rapprocha et n’en crut pas ses yeux. Une minuscule silhouette aux longs cheveux bleus s’était formée à partir de l’eau chatoyante et luttait pour garder son apparence.
– Le cristal…
La voix de la silhouette ondulait sur l’eau. L’avait-elle bien entendue ?
– Qu’avez-vous dit ?
– N’utilise pas le cristal…
La silhouette frémit en perdant et reprenant sa forme.
– Pourquoi pas ?
– C’est… un piège.
– Kara, qu’est-ce que tu fabriques ? appela Molly.
Kara se retourna d’un coup et s’assit dans la fontaine pour éparpiller la silhouette.
– Rien !
– Tu es assise dans l’eau ! s’exclama Heather.
Les garçons s’esclaffèrent.
– Euh, je vérifie la pression. J’arrive tout de suite !
Elle se releva et jeta un œil au bassin.
– Un piège ? C’est-à-dire ? murmura-t-elle.
Deux petits geysers bouillonnèrent à la surface et deux silhouettes se reformèrent.
– Elle sait que tu possèdes le cristal…
– Elle ? Mais qui ?
Les silhouettes commencèrent à se disperser, et Kara sentit leur désespoir.
– Celle qui apporte le Poison Noir…
– La Magicienne des Ténèbres…
La Magicienne des Ténèbres ? Ça n’augurait rien de bon.
– Utilise-le avec sagesse…
– Suis ton cœur…
– Utilise le cristal, n’utilise pas le cristal ! Je ne comprends rien ! Je dois l’utiliser, oui ou non ?
– Kara ! Ta glace va refroidir ! cria Kyle. Elle se tourna vers ses amis.
– J’arrive !
Quand elle se retourna, les silhouettes avaient disparu. Le calme était revenu dans la fontaine et l’eau cascadait tranquillement sur le marbre, comme si de rien n’était.
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Kara se sentit soulagée quand la soirée s’acheva. Kyle et ses copains allèrent chez Joey jouer à un nouveau jeu vidéo et, peu de temps après, la mère de Molly passa chercher les filles.
Kara rangea rapidement la terrasse avant de se rendre sous la véranda pour se plonger dans le jacuzzi bien chaud.
La pièce aux parois vitrées avait été construite sur le côté de la maison. L’air lourd et humide charriait le parfum des fleurs, des fruits trop mûrs sur les arbres et de la vapeur chaude du jacuzzi.
Kara était épuisée. Elle mit les jets d’eau en route et le bain bouillonnant s’anima. « Tout cela est vraiment très bizarre », pensait-elle en enfilant son maillot de bain. D’abord la féline, puis les dragonneaux… et pour finir ces créatures liquides… Qu’étaient-elles et qu’avaient-elles essayé de lui dire ? Et pourquoi à elle ?
Des langues de vapeur s’étendirent du jacuzzi jusqu’au vestiaire et enveloppèrent tout d’un fin brouillard. Devant le miroir, Kara tritura le cristal entre ses doigts. Tout ce qui se passait avait un rapport avec cette pierre. Des éclats de diamant pur luisaient sur sa surface. Magnifique.
La forme lui semblait familière. Où avait-elle déjà vu une telle forme cristalline auparavant ?
Sous sa brillance hypnotique, elle battait d’une force phénoménale, comme des flots puissants.
Avec précaution, Kara toucha la magie du doigt. Des picotements d’énergie lui parcoururent les bras jusque dans ses cheveux. La tête lui tourna tandis qu’une vague d’énergie s’infiltrait au cœur même de son être. Ça ne ressemblait à rien de ce qu’elle avait pu éprouver auparavant. C’était étrange, brut et merveilleux !
Alors que la force allait la submerger comme un raz de marée, elle prit conscience que sa respiration s’était accélérée. Soudain, la terreur de perdre le contrôle l’envahit. Elle fit tout ce qu’elle pouvait pour l’arrêter. L’électricité courait dans son corps jusqu’au bout de ses doigts.
Que se passerait-il si elle laissait réellement libre cours à cette puissance ?
– Miroir, mon beau miroir, n’est-ce pas la pierre la plus cool du monde ?
Une étincelle passa sur le miroir embué. Kara le nettoya pour se regarder. Quelque chose clochait. Des rides de vieillesse craquelaient le coin de ses yeux, une mèche blanche en forme d’éclair barrait sa chevelure blonde. Sa peau était d’albâtre, comme celle d’une poupée de porcelaine. Est-ce qu’elle était déjà en train de perdre son bronzage estival ? Et ses yeux… Kara se regarda de plus près. Des frissons lui parcoururent le dos. Ses yeux n’étaient pas humains. Ils étaient fendus, comme ceux d’un animal !
Elle battit des paupières, et son adorable visage réapparut dans le miroir, à travers la brume.
« Bon sang, j’ai vraiment besoin de me détendre ! » pensa-t-elle.
Elle déposa son collier sur la table et entra dans le bassin. Que c’était bon ! Des bulles, des bulles, elle se perdit dans les bulles. La vapeur l’enveloppait, si chaude, si relaxante…
Adossée contre le bord, elle plongea la tête dans l’eau.
Les bulles bouillonnaient autour d’elle et toutes les histoires de magie s’éloignèrent…
La minuterie s’arrêta brusquement et le bain retrouva sa tranquillité.
Kara sortit la tête de l’eau et tendit les jambes devant elle, les orteils à l’air.
Une goutte unique et colorée sortit du jet et tournoya dans l’eau. Les yeux mi-clos, complètement détendue, Kara l’observa s’étendre autour d’elle.
La goutte grossit et enfla comme un ballon. Des formes huileuses tachèrent l’eau de teintes marron et verdâtres. De longs cheveux filasse se dessinèrent sur la bulle.
Kara leva un doigt. Une vase épaisse retomba dans l’eau. Elle ouvrit les yeux d’un coup. Elle était allongée au milieu d’un marécage putride. Devant elle, la tête affreuse de la banshee remontait à la surface en crachotant.
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Le monstre surgit de l’eau visqueuse.
Kara hurla et sortit du bain comme elle put, la créature décharnée à ses trousses. Mais le monstre ne se traînait pas vers Kara, il visait la table. La pierre ! La banshee en avait après sa pierre magique ! Dehors, Lyra griffait furieusement les portes vitrées.
Kara voulut contourner le jacuzzi, mais glissa sur le carrelage mouillé et se rattrapa à une serviette accrochée au porte-serviettes, qui se brisa. Elle tomba à terre, entraînant dans sa chute le paravent de soie. Alors, elle envoya tout ce qu’elle trouvait – paravent, serviettes, maillots de bain – à la banshee. Puis elle se releva et se précipita vers la pierre. Derrière elle, la banshee se dégageait des débris et continuait son chemin. Elle tira le tapis sous les pieds de Kara, qui alla s’écraser contre un citronnier. En larmes, Kara vit la plante se renverser sur la table dans un déluge de terre, de feuilles et d’agrumes. Sa pierre magique glissa sur le carrelage vers l’évacuation au centre de la pièce et se coinça dans la grille.
C’était maintenant ou jamais !
La banshee attrapa ses cheveux et la tira en arrière. Impossible de se dégager. Entre les doigts de la banshee, ses cheveux commençaient à crépiter, comme brûlés par de l’acide. L’odeur était atroce. Kara hurla et parvint à se libérer. Mais elle glissa à nouveau et se cogna au lavabo.
Entre ses larmes, elle distingua la main griffue et noueuse de la créature se tendre…
Tout à coup, la pierre s’éleva dans les airs. Une petite bête ailée venait d’apparaître.
– Kiiikiii !
– Dorie !
Les yeux rouges de fureur, la banshee se jeta en l’air avec un hurlement, mais la pierre continua de flotter hors de sa portée.
Quatre autres dragonneaux apparurent dans la pièce.
– Par ici ! cria Kara. Gentils dragonneaux !
Dorie voleta vers elle, le cristal entre ses griffes minuscules. Elle le déposa dans la main de Kara, qui se tourna vers la banshee.
– Arrière ! hurla-t-elle.
Que faire ? Devait-elle l’utiliser ?
La banshee fit un mouvement vers Kara, qui se concentra pour la faire reculer.
La surprise et la terreur passèrent sur le visage hideux. Ses yeux rouges s’emplirent de désespoir, et elle retomba en arrière, ses mains griffues sur la figure.
Kara leva les bras dans un geste théâtral et invoqua le pouvoir de la pierre. Que la foudre disperse cette banshee en un million de morceaux !
– Disparais, espèce de monstre ! hurla-t-elle.
La magie la parcourut à toute vitesse et des cercles lumineux sortirent de son corps.
La banshee se recroquevilla.
Kara éclata d’un grand rire triomphal. Personne ne lui volerait sa pierre ! La créature se racornit sur elle-même, ses haillons semblèrent couler sur le carrelage en flaque visqueuse. Les doigts noueux se tendirent une dernière fois, comme une supplique désespérée.
– Tu nous condamnes toutes…
Fascinée, Kara observa les petits amas de cheveux emmêlés tournoyer par terre. Avec un dernier gargouillis, la chose se transforma en vase et disparut par le trou de l’évacuation.
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– Et ne reviens jamais ! dit Kara en se frottant les mains.
Une lumière inhabituelle brillait derrière elle.
Elle se tourna lentement.
Un épais brouillard tournoyait à la surface du miroir. Des yeux animaux, froids, distants et cruels étincelèrent… avant de disparaître. Les yeux bleus écarquillés de Kara apparurent dans la glace.
Un effet d’optique ?
Elle s’approcha pour recoiffer ses cheveux en bataille.
Mais…
Prudemment, elle toucha l’arrière de son crâne, où sa chevelure était à présent courte et hérissée.
Elle tourna le dos au miroir pour regarder pardessus son épaule. Un pan entier de sa chevelure avait disparu, brûlé par la banshee. Comme si un coiffeur fou l’avait attaquée à la tondeuse à gazon, depuis la nuque jusqu’au milieu du crâne.
– Mes cheveux !
Kara éclata en sanglots.
Lyra se frayait un chemin parmi les débris du champ de bataille.
Ça n’a pas d’importance.
– Parle pour toi !
La féline l’observa de ses yeux calmes et profonds.
– Qu’est-ce que je vais faire ? demanda Kara, alors que ses sanglots redoublaient.
Ça repoussera.
– Je ne peux pas attendre aussi longtemps ! Qu’est-ce que je vais dire à mes parents et à l’école ? Je ne peux pas leur parler de cette chose, ni de la pierre, ni de toi !
Elle renifla et essaya de reprendre ses esprits.
– Je dois réparer tout ça toute seule.
Comment ?
– Grâce à la magie. Et tu vas m’aider ! La féline inclina la tête.
Kara saisit sa pierre d’une main et posa l’autre derrière sa tête.
– Ne bouge pas et aide-moi à faire de la magie.
D’accord. Respire calmement, on va se concentrer ensemble.
Kara prit une grande inspiration.
« Il faut que mes cheveux poussent ! » pensa-t-elle. Elle ferma les yeux et se concentra de toutes ses forces.
– Repoussez !
Elle se colla à Lyra. La pierre se mit à chauffer et elle sentit un léger picotement sur son cuir chevelu. Elle ouvrit les yeux d’un coup.
Oui ! Ses cheveux poussaient bel et bien !
Ça fonctionne ? demanda Lyra.
– Regarde par toi-même.
Surprise, la féline jeta un coup d’œil au miroir. Non seulement les cheveux de Kara poussaient, mais sa propre fourrure tachetée commençait à recouvrir ses cicatrices.
– C’est super ! dit Kara, ravie.
La fourrure devenait de plus en plus touffue.
Ça n’a rien de drôle.
Tout joyeux, les dragonneaux cabriolaient dans les airs.
Kara retira sa main et tournoya sur elle-même pour faire cascader sa chevelure blonde. Elle serra Lyra contre elle en riant de soulagement.
– Ouf ! Je vais devoir passer chez le coiffeur, mais au moins je n’aurai pas l’air d’une folle à l’école.
Elle attacha ses cheveux avec un chouchou rose.
Je crois que ça devrait suffire.
Kara sentit son chouchou tomber, dans son cou, puis sous ses épaules… ses cheveux poussaient de plus en plus vite !
– Stop ! Pitié, stop ! cria-t-elle à sa pierre.
Rien à faire. Le chouchou arriva à sa taille. Lyra, quant à elle, commençait à ressembler à un mouton.
– J’annule tout ! Inverse la magie !
Mais ses cheveux atteignirent bientôt ses pieds.
– Qu’est-ce qu’on fait ? sanglota Kara.
C’était ton idée. Arrête le processus.
Kara ferma les yeux et agita la pierre dans tous les sens, sans succès.
– Je n’y arrive pas.
Les dragonneaux se baladaient le long de ses mèches dorées qui s’empilaient sur le sol.
Arrête de pleurer, on a été suffisamment trempées comme ça !
Lyra avait l’air d’un gros tapis poilu sur pattes.
– Il faut que j’appelle Emily. On a besoin d’aide, et vite !
Enjambant les montagnes de cheveux, elle s’empara du téléphone.
– Allô ? fit Emily, au bout de la ligne.
– Euh, salut, couina Kara.
– Kara ? Tout va bien ? demanda Emily, qui sentit aussitôt que quelque chose clochait.
– Non !
– Que se passe-t-il ?
– Est-ce que tu peux venir, disons, tout de suite ?
– Tu as utilisé la pierre !
– Contente-toi de venir, et vite ! Je suis dans la véranda derrière la maison.
– D’accord, pas de panique, j’appelle Adriane. On arrive !
Emily raccrocha.
Exaspérée, Kara tenta d’attacher ses cheveux, aussi épais que des câbles à présent, à l’aide de quatre chouchous. L’énorme féline velue approcha d’un pas lourd. Kara ne put s’empêcher de rire.
– Tu ressembles à Cousin Machin de la famille Adams !
Qui ça ?
Les quatre dragonneaux atterrirent sur Kara en couinant. Un petit violet s’assit sur Lyra pour lui gratter le dos. La féline ferma les yeux et s’affala près de Kara.
– Comment as-tu fait pour entrer, au fait ? lui demanda-t-elle en caressant la tête du mini-dragon.
Par en haut.
Le toit de la véranda était ouvert. Cette féline était sacrément agile !
Kara caressa la longue fourrure soyeuse.
– Jolie couleur. C’est très beau.
Je ne pensais pas qu’elle repousserait un jour.
– Que t’est-il arrivé ?
J’ai été brûlée en m’échappant.
– D’où ?
D’un endroit appelé Terres des Ombres.
Sa fourrure se hérissa.
– Que faisais-tu là-bas ?
Il y a eu une attaque dans ma forêt. Les chasseurs nous ont capturées et amenées à une magicienne très puissante.
Kara n’en croyait pas ses oreilles. D’un coup, ce que les créatures magiques dans la fontaine lui avaient dit à propos de la Magicienne des Ténèbres lui revint en mémoire. Avec un frisson, elle se serra contre Lyra.
On nous a enfermées dans un cachot avec d’autres animaux. La magicienne volait notre magie. Je fais partie des rares qui se sont échappés. J’ai essayé de sauver mes sœurs, mais je n’ai pas réussi.
– C’est l’histoire la plus triste que j’aie jamais entendue.
Kara fondit en larmes une fois de plus dans la fourrure de la féline. Les dragonneaux se mirent à pleurer en chœur.
Ne pleure pas pour moi, dit Lyra en regardant Kara dans les yeux. Il y a déjà suffisamment de tristesse dans mon monde.
– Tu crois qu’elles vont bien, tes sœurs ?
Je l’ignore. La manticore m’a pourchassée et je me rappelle à peine être tombée dans ce monde par le passage. Adriane m’a trouvée et Emily m’a aidée à guérir. Quand j’ai découvert que les autres animaux avaient eux aussi été touchés par le Poison Noir, j’ai compris que je ne pouvais pas combattre la magicienne et ses créatures des ténèbres toute seule.
– Comme la manticore et les banshees ?
– Ooooo !
– Scouic !
Les dragonneaux s’agitaient.
Les banshees aussi ont souffert aux mains de cette magicienne. Elle serait prête à détruire notre monde tout entier pour parvenir à ses fins.
– Mais que veut-elle ?
La magie.
– Et dire que je voulais la magie moi aussi. Je suis une idiote ! Regarde ce que j’ai fait !
Les choses ne sont pas toujours ce qu’elles semblent être.
– Ah bon ?
Tu dois voir au-delà de ce que perçoivent tes sens. La magie vient toujours du cœur, Kara.
– Tu crois qu’un jour j’apprendrai à produire de la bonne magie ? demanda-t-elle timidement.
Oui, je le crois. Un cœur pur produit toujours de la magie pure.
Kara regarda les yeux verts et chaleureux de Lyra, et sourit.
On frappa à la porte vitrée.
– Kara, tu es là ? C’est Emily.
– On est là !
Les dragonneaux valsèrent dans tous les sens quand Kara bondit au milieu de ses cheveux pour courir à la porte.
Emily et Adriane entrèrent, bouche bée.
– Waaa ! fit Ozzie, qui disparut dans les vagues dorées.
– Que s’est-il passé ici ? demanda Adriane.
– On t’avait dit de ne pas utiliser cette pierre ! grommela Emily, clairement fâchée.
– Il le fallait !
Elle leur raconta tout : Lyra, les dragonneaux, le barbecue, les créatures magiques dans la fontaine, l’attaque de la banshee et, le pire de tout, ses cheveux.
– Un sacré désastre capillaire, commenta Adriane en examinant le dragonneau bleu qui s’était perché sur son épaule.
– Il faut que vous m’aidiez ! Mes parents vont bientôt rentrer !
Les montagnes de cheveux arrivaient maintenant à mi-hauteur des parois de la véranda.
Trois dragonneaux étaient en train de se concerter au-dessus d’un amas mouvant.
– Allez-vous-en, bande de nuisibles, s’exclama la voix étouffée d’Ozzie en dessous.
– Ils m’ont aidée, expliqua Kara. Je vous présente Barney, Dorie, Flamme et Fred.
– Tu leur as donné des noms ? demanda Adriane, amusée, qui grattait la tête bleue de Fred.
– Eh bien, oui… Et alors ?
– Keeeekeee !
Le petit dragon rouge vola devant Kara en crachant des éclairs de couleur.
– Oh, et elle, c’est Fiona.
Avec un couinement, Fiona s’éloigna à toute allure. Lyra frotta son énorme fourrure contre Emily.
– C’est incroyable ! J’avais déjà essayé de faire repousser sa fourrure sans y parvenir…
Une fraction de seconde, Emily parut triste, mais se reprit vite.
– C’est génial, Kara ! conclut-elle avec un sourire.
– Comment tu as fait ? demanda Adriane. Tu as simplement demandé que ça repousse ?
– Oui, répondit-elle, penaude.
– Bon, alors on n’a qu’à les couper.
Mais Emily secoua la tête.
– On doit d’abord inverser le sort de repousse, immédiatement.
Elle fouilla dans le tas de cheveux pour en extirper Ozzie.
– Tu as une idée ?
– Je pense que la pierre d’Adriane serait la plus efficace, puisqu’elle et Tonnerre se sont entraînées ensemble. Tu peux l’appeler ? demanda-t-il en se tournant vers Adriane.
Adriane ferma les yeux. Aussitôt, un ruban de brume s’infiltra par la porte et Tonnerre se matérialisa à ses côtés.
La situation me paraît plutôt… emmêlée, commenta la louve aux yeux étincelants.
Deux chouchous éclatèrent d’un coup et les cheveux se répandirent dans la pièce, sous les yeux d’une Kara horrifiée.
– D’accord, Raiponce, c’est parti, dit Adriane.
Les trois filles se rassemblèrent avec Lyra, Tonnerre et Ozzie. Les dragonneaux se mirent à danser tout autour. Kara agrippa sa pierre et imagina ses cheveux. Les plus beaux cheveux du monde !
– Cheveux, que tous ces cheveux en trop disparaissent ! dit Adriane en gloussant.
Sa pierre dorée brilla à son poignet.
Celle de Kara s’illumina à son tour.
– Ça marche !
De nouveaux dragonneaux apparurent et emplirent la pièce de couleurs et d’agitation. Ils saisirent des mèches de cheveux pour les tresser autour des filles et de leur magie.
Kara se concentra de toutes ses forces. La magie lui picota le bout des doigts. Les dragonneaux luisant de mille feux se mêlaient aux rayons des pierres, si bien que les filles durent fermer les yeux.
Il y eut une explosion de lumière. Puis plus rien.
Elles ouvrirent les yeux.
Kara sursauta. Il y avait des cheveux partout : accrochés aux fenêtres, aux lampes, au plafond, aux plantes. Et ils n’étaient pas blonds, enfin, pas uniquement blonds, mais méchés de toutes les couleurs de l’arc-en-ciel. Vert, rouge, bleu, violet, turquoise, rose…
– Bon, au moins ils ont arrêté de pousser, commenta Adriane.
– Qu’est-ce qu’on fait, maintenant ? bégaya Kara. Vous ne pouvez pas me laisser dans cet état !
Adriane s’approcha de la table, ouvrit un tiroir et sortit une paire de ciseaux.
– C’est vrai. Prête ?
Kara ferma les yeux.
– Pas trop court, promis ?
Emily saisit une poignée de cheveux multicolores et Adriane coupa. Tour à tour, les dragonneaux s’emparaient des mèches coupées pour les tresser soigneusement et s’éloigner par les fenêtres du toit, en laissant des traînées d’arc-en-ciel dans leur sillage.
– Qu’en penses-tu ? finit par demander Emily en coupant les dernières mèches devant les yeux de Kara. Ses cheveux lui arrivaient sous l’épaule, exactement comme avant, mais ils étaient toujours de toutes les couleurs possibles et imaginables.
– Bon sang…
– Un style unique, dit Adriane. C’est tout à fait toi.
– J’ai des cheveux arc-en-ciel ! s’exclama-t-elle, horrifiée.
– De rien, dit Adriane.
– Qu’est-ce que je vais bien pouvoir raconter ? Faites quelque chose !
– Kara, on ne peut pas continuer à utiliser la magie n’importe comment tant qu’on ne la maîtrise pas, expliqua Emily. On a déjà de la chance d’avoir réussi ça.
Les dragonneaux débarrassaient la pièce des dernières tresses de cheveux.
– Tu n’as qu’à dire que tu t’es fait faire des mèches, suggéra Adriane.
– Mais où ? Au cirque ?
– Tu vas bien trouver une excuse, dit Emily. Mais plus de magie ! Compris ?
– Oui, compris, grogna Kara.
Garder le secret à propos d’une pierre magique, c’était une chose, mais des cheveux arc-en-ciel, c’en était une autre !
Après le départ d’Adriane, Ozzie, Emily et Tonnerre, elle se tourna vers Lyra, qui l’observait. Sa fourrure avait retrouvé la longueur idéale.
– Bon, au moins l’une de nous est arrivée à quelque chose de correct.
Merci.
– Pour quoi ?
De m’avoir aidée.
– Je n’ai fait que des catastrophes.
La féline se lécha l’épaule et sortit sous le clair de lune.
Kara poussa un soupir. Elle avait voulu la magie, et elle l’avait eue. Au moins le désastre n’avait-il pas été total. Elle avait aidé Lyra. À cette pensée réconfortante, un sourire éclaira son visage.
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Kara se détailla dans le miroir de son casier. Elle avait soigneusement rassemblé ses cheveux sous un béret rose. Plutôt mignon. « Dommage que je doive le porter pour… l’éternité ! » pensa-t-elle.
– Viens, Kara, on est en retard !
Molly se précipitait vers elle.
– C’est l’heure de la réunion, tu te rappelles ? Tout le monde y est déjà.
– Ah oui, j’avais oublié. On y va.
Kara ajusta son blazer bleu et attrapa le bras de Molly. Elle serait noyée dans la foule de l’assemblée pendant quelque temps. Parfait.
L’auditorium était plein à craquer. Les élèves criaient, se lançaient des boulettes de papier, dansaient sur leurs chaises dans la pagaille la plus totale.
– Kara, Molly, par ici ! s’exclama Tiffany. Hé, super béret, dit-elle en voulant toucher la tête de Kara, qui s’écarta d’un coup. Qu’est-ce que tu as ?
– Oh, euh… Il est tout neuf.
– On est mieux ici qu’en cours, non ? commenta Heather.
– Regardez-moi la robe de Marsha Luff, franchement ! murmura Tiffany.
– Et les cheveux de Lori Heller ! couina Heather.
« Au moins il n’y a que deux couleurs », se dit Kara. Elle s’affala dans son siège en jetant des regards inquiets autour d’elle.
Sur la scène, le principal Edwards tapota le micro.
– Installez-vous et calmez-vous.
Le désordre général cessa, quelques gloussements fusèrent.
– Au nom de tout le personnel, je vous souhaite à tous la bienvenue au collège de Stonehill. La première journée du sport sera organisée demain, dans un mois aura lieu le bal de l’automne et nous avons cette année la meilleure équipe de football américain depuis longtemps, n’est-ce pas, coach ?
Le coach Berman leva les bras, triomphal, et un groupe de garçons assis au fond de l’auditorium se mit à hurler.
– Allez, Stonehill ! cria quelqu’un.
Kara commença à se détendre, tandis que M. Edwards poursuivait son discours de bienvenue. « Tout va bien, personne ne va me remarquer… »
Un pop résonna sous sa chaise.
Tiffany et Heather se tournèrent vers elle.
– Désolée, dit Kara en se tapotant le ventre.
– Pouic ?
– Va-t’en ! murmura-t-elle en faisant mine de poser ses affaires par terre.
– Splaaa…
Fiona disparut dans un éclat rouge.
Pop ! Pop ! Pop !
Oh non, ces espèces de petits… Mais où étaient-ils donc ?
– Cette année, nous avons prévu de superbes projets scolaires, continuait le principal depuis l’estrade, et certains d’entre vous s’engagent dans des projets municipaux d’intérêt général qui démontrent des qualités dont nous pouvons être fiers.
– Weeeee !
Flamme s’était accroché, tête en bas, au béret de Kara. Elle le fourra en dessous au moment où Tiffany lui jetait un coup d’œil.
– Le maire a chargé un groupe d’élèves d’un travail que nous allons tous partager. Il s’agit de la Société de Protection de la Vie Sauvage de Ravenswood.
Quoi ?
– Couiiicouiii !
Assis sur ses genoux, Barney tirait sur le doigt de Kara. Elle rangea la bestiole violette dans la poche de sa veste.
Le principal cherchait quelqu’un des yeux dans la salle.
« Oh, non ! » Kara se recroquevilla sur sa chaise. « Pas ça ! »
– Et le conseil municipal a nommé Mlle Kara Davies présidente du projet Ravenswood.
Les cris et les éclats de rire résonnèrent dans la salle et Kara se ratatina un peu plus.
– Montez sur scène, Kara, la pressa le principal. Je sais que ce n’était pas prévu, mais nous sommes tous très fiers de l’exemple que vous montrez aux autres. Venez nous expliquer en quoi consiste ce projet.
– Non, merci ! couina Kara.
– Kara, lève-toi ! gloussa Tiffany.
– C’est hors de question !
Mais ses amies la poussaient déjà vers l’estrade. C’était un véritable cauchemar, pensa-t-elle en montant sur scène.
– Merci, monsieur Edwards.
De toutes ses forces, Kara retint son béret qui s’agitait.
– Alors, Kara, êtes-vous contente d’être présidente de cette nouvelle organisation ?
– Euh… Ah oui, c’est bien d’aider les animaux.
« Quelle nulle », pensa-t-elle.
– On espère pouvoir rouvrir la réserve et informer les gens sur la protection de la vie sauvage. On a notre propre site web – Scouic – aussi.
Kara frappa la poche de sa veste. Surpris, M. Edwards lui lança un regard de biais.
– Très bien. Applaudissons bien fort un exemple de la jeunesse prometteuse de Stonehill !
Kara adressa son plus beau sourire aux spectateurs.
– Koookooo !
Elle porta la main à sa tête… et sentit ses cheveux. Du coin de l’œil, elle perçut un mouvement. À sa plus grande horreur, elle vit son béret ramper lentement sur la scène. Elle l’arrêta du bout du pied.
Le silence s’abattit sur l’auditorium. Heather, Molly et Tiffany l’observaient, ébahies.
Oh-oh.
Les cheveux de Kara se déroulèrent comme un drapeau arc-en-ciel.
Elle sentit le rouge lui monter aux joues alors que la foule en délire se mettait à siffler et hurler.
Immobile au milieu de la scène, Kara vit son monde s’écrouler.
– Kara Davies ! dit le principal, outré. Qu’est-ce donc que ce cinéma scandaleux ?
Kara voulut rentrer sous terre. Elle était en train de se faire réprimander par le principal devant tout le collège. Sa vie était finie. Elle serait la risée de l’école pour toujours et à jamais.
– C’est symbolique ! cria quelqu’un au milieu de l’auditorium.
Tous les yeux se tournèrent vers la fille qui s’était levée. Emily.
Kara se pétrifia. C’était encore pire que les monstres qu’elle avait affrontés.
– Qu’avez-vous dit, jeune fille ? demanda le principal.
– Kara symbolise la véritable signification de la Société de Protection de Ravenswood. C’est une coalition multicolore de toutes les espèces travaillant main dans la main. Nous vivons tous dans le même monde, donc nous devrions tous nous attacher à sauver les animaux et notre planète.
Le principal se tourna vers Kara, qui s’empressa d’acquiescer, un sourire plaqué sur le visage.
– Fantastique ! s’exclama-t-il. Très créatif ! Quel merveilleux message !
Kara prit la parole, guidée par son instinct.
– Merci, merci. Travaillons tous à faire de notre planète un monde meilleur, dit-elle, le poing en l’air. Les animaux ont des droits, eux aussi !
La foule s’enflamma et applaudit à tout rompre, tandis que Kara, admirée de tous, descendait de scène.
M. Edwards se grattait la tête, perplexe mais tout sourire.
– Merci, et bienvenue à tous en cette nouvelle année scolaire.
À la fin de l’assemblée, Molly, Tiffany et Heather fendirent la foule venue admirer les cheveux de Kara.
– Kara, c’est trop beau !
– Kara, c’est le style le plus cool de tous les temps !
Dans le couloir, Emily et Adriane attendaient, un peu à l’écart, que tous les élèves sortent. Kara souriait jusqu’aux oreilles.
Elle se fraya un chemin jusqu’à Emily.
– Tu as été incroyable, souffla-t-elle.
Emily sourit.
– Ça sert à ça, les amies.
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                Au déjeuner, Kara traversa la cafétéria
                    sous les hourras.

                – Kara, on est là !

                Tiffany, Heather et Molly lui avaient réservé une place de choix à
                    l’ombre du grand chêne. À la table voisine, les plateaux de Kyle, Marcus et Joey
                    regorgeaient de spaghettis.

                Aucun signe des dragonneaux ni d’un quelconque animal sauvage. Kara
                    rejoignit ses amies, ses cheveux multicolores au vent.

                – Kara, tu es incroyable ! s’exclama Marcus.

                – Oui, je comprends l’état de la maison hier soir, intervint Kyle.
                    Papa et maman m’ont hurlé dessus, mais je leur ai bien dit que tout était de ta
                    faute.

                – Merci, super sympa ! dit Kara en s’asseyant.

                – Pourquoi tu ne nous as rien dit ? demanda Tiffany.

                – Allez,
                    crache le morceau, renchérit Heather, comment tu as fait ça ?

                – Il doit y avoir une centaine de couleurs ! ajouta Molly.

                Kara aperçut Emily et Adriane qui sortaient de la cafétéria en
                    observant les tables bondées, plateaux à la main.

                – On m’a aidée, dit-elle en leur faisant signe. Emily ! Par ici !

                Elle fit semblant de ne pas remarquer les regards qu’échangeaient ses
                    amies.

                Adriane suivit Emily, le regard noir. Heather fronça les sourcils.

                – On est obligées de manger avec elles ?

                Kara l’ignora.

                – C’est pour ça que tu voulais que le barbecue ne se termine pas trop
                    tard, commenta Tiffany. Tu avais tout prévu depuis le début !

                – Croyez-moi, j’ai été la plus surprise, répondit Kara.

                Molly se poussa pour laisser une place à Emily.

                – J’adore ce que tu as fait aux cheveux de Kara. C’est super
                    original. Tu pourrais le refaire sur moi ?

                – Ça ne serait plus original, non ? coupa sèchement Adriane.

                Une fois de
                    plus, Kara se retrouvait prise entre deux feux : Emily et Adriane d’un côté,
                    Tiffany, Heather et Molly de l’autre. « Voilà qui est intéressant, se dit-elle.
                    Pas encore d’explosion nucléaire… pour le moment. »

                – Oh, c’est pas grave, dit Molly avec un sourire. C’est trop classe !

                – En fait, c’est Adriane qui s’est occupée de mes cheveux.

                Kara leva une mèche multicolore pour que tout le monde l’admire.

                – Ah bon ? firent Tiffany et Heather en chœur.

                – Qui aurait cru qu’une créatrice de mode se cachait sous tout ce
                    noir ? cria Kyle depuis sa table.

                – Je ne m’intéresse pas trop à la mode, dit doucement Adriane.

                – Ça, c’est sûr, commenta Heather, l’air de rien.

                Adriane la fusilla du regard, les deux mains sur la table. Son
                    bracelet glissa sur son poignet, révélant sa pierre dorée qui brillait vivement.

                Heather ouvrit de grands yeux.

                – Comment ça marche ?

                – Ça réagit à la lumière, s’empressa d’expliquer Emily.

                Elle montra le
                    sien pour distraire l’attention de la pierre d’Adriane.

                – Tu en as un aussi ? demanda Molly, admirative. Où est-ce que ça
                    s’achète ?

                – Ces bijoux sont uniques, dit Kara en triturant son collier. Vous ne
                    pouvez pas les trouver.

                – Mais pourquoi elles et pas nous ? protesta Tiffany.

                – Ça fait partie de notre plan pour attirer l’attention sur la
                    réserve, improvisa Emily.

                – On peut venir voir, nous aussi ? demanda Molly.

                – Et avoir une pierre qui s’illumine ? continua Heather.

                – Non ! Euh… Enfin…

                Adriane rougit.

                – Vous pourrez venir visiter la réserve, bien sûr, reprit Emily. Mais
                    on a pas mal de travail avant l’ouverture.

                Kara écoutait, frappée de se rendre compte qu’encore quelques jours
                    auparavant, Tiffany, Molly et Heather se moquaient de la réserve. Et voilà
                    qu’elles ne parlaient plus que de ça, juste parce qu’elles voulaient des
                    « pierres qui s’illuminent ». C’était tellement superficiel. Pourtant, elle
                    savait qu’elle avait été exactement comme elles. Ou peut-être l’était-elle
                    toujours ?

                – Le but,
                    c’est d’aider les animaux, dit Emily.

                – Et on ne vous a pas encore parlé du gala de charité, ajouta Kara.
                    Il y aura des groupes de musique.

                – Super ! On y sera ! s’enthousiasma Heather.

                Marcus se tourna vers leur table.

                – Ah oui ? Quels groupes, par exemple ?

                – Peut-être… Linny Lewis ou les Sampleton Malls.

                – Trop nul ! fit Joey en s’approchant. Pourquoi pas Toad Force ?

                – Ou Smash Fish, intervint Adriane.

                Joey la regarda, surpris.

                – Oui ! Ils sont géniaux !

                Kara faillit éclater de rire. Avait-elle vu Adriane rougir ? Elle
                    l’observa, mais Adriane s’appliquait à examiner son plateau avec grand intérêt,
                    tandis que les garçons s’éloignaient.

                – Hé, l’arc-en-ciel, lui cria Kyle. Les médias sont là !

                Deux quatrièmes armés d’appareils photo et de carnets s’approchèrent.

                – On peut te prendre en photo pour le Journal de
                        Stonehill ?

                – Oui, pas de problème, dit Kara en se levant.

                – Génial. Super couleur, dit la fille plus âgée en prenant sa photo.

                – Merci, c’est
                    symbolique.

                – Et si on faisait une photo de groupe ?

                – Venez, les filles, dit Kara en attirant Emily et Adriane contre
                    elle.

                Elle passa les bras autour d’elles et sentit une connexion, le lien
                    de Ravenswood… et de la magie.

                 

                
                    À : Papa1

                    RE : Projet Ravenswood

                    Coucou papa,

                    Devine qui c’est ? Emily, Adriane et moi, on va avoir notre
                        photo dans le journal pour la Société de Protection de Ravenswood. Cool,
                        non ? Je sais que tu es super fier. Ah, et ne t’inquiète pas quand tu verras
                        mes cheveux, c’est symbolique. Je t’expliquerai plus tard. Voilà les
                        nouvelles sur le projet, c’est tout pour le moment.

                

                 

                Assise en salle d’étude, son ordinateur devant elle, Kara ne pouvait
                    s’empêcher de regarder par la fenêtre à la recherche d’animaux volants non
                    identifiés. Qu’elle le veuille ou non, Ravenswood existait à présent. Tout le
                    monde était au courant. Mais n’était-ce pas le but initial ? N’était-ce pas la
                    raison pour laquelle le conseil municipal avait autorisé les filles à ouvrir la
                    réserve et créer un site web ?

                Bien sûr que
                    si, et elle accomplissait un excellent travail. Même Adriane et Emily devaient
                    bien le reconnaître. Alors pourquoi n’arrivait-elle pas à les intégrer à son
                    groupe d’amies ? Pourquoi devait-elle constamment jongler entre les deux ? Quoi
                    qu’elle fasse ou dise, à chaque fois, quelqu’un semblait être blessé. Et elle se
                    sentait… très mal.

                Emily était adorable et très intelligente. Kara l’appréciait de plus
                    en plus, et elle lui était reconnaissante après le sauvetage de ce matin. Elle
                    avait la sensation qu’Emily ne demandait rien en retour, à part être traitée
                    avec respect et ouverture d’esprit. Était-ce de cela qu’était faite une
                    véritable amitié ?

                Quant à Adriane… Elle ne s’entendrait jamais avec cette fille,
                    c’était tout. Elles étaient bien trop différentes, elles n’avaient rien en
                    commun. À part une chose : la magie. Kara toucha sa pierre étincelante

                Avec un soupir, elle retourna à son e-mail. L’écran lui parut avoir
                    changé. Elle se frotta les yeux. Les lettres avaient une forme étrange. Elle
                    regarda de plus près. Les mots s’étiraient et remuaient sur l’écran. Trop
                    bizarre !

                Elle sentit sa pierre pulser comme un battement de cœur.

                Les mots
                    s’emboîtèrent, comme les pièces d’un puzzle.

                 

                
                    Je
                

                 

                Les lettres rougirent et semblèrent couler sur l’écran.

                 

                
                    sais
                

                 

                Les mots de son e-mail s’estompèrent…

                 

                
                    qui
                

                 

                … n’en laissant que quelques-uns.

                 

                
                    tu
                

                 

                Les derniers mots devinrent rouges à leur tour…

                 

                
                    es
                

                 

                … et dégoulinèrent comme du sang.

                Une peur
                    panique s’empara de Kara. Elle tapa frénétiquement sur toutes les touches de son
                    clavier pour effacer le texte. En vain. Qui lui envoyait ce message ?

                Les lettres rouges coulèrent autour de deux yeux froids et durs qui
                    regardaient Kara depuis l’écran. Des yeux magnétiques, malveillants, mi-humains,
                    mi-animaux. Kara se pétrifia. C’était le même visage mauvais qu’elle avait vu
                    dans le miroir.

                La femme-animal pointa un doigt et l’écran sembla s’étirer, enfler
                    vers l’extérieur. La peur noua l’estomac de Kara quand une griffe argentée
                    sortit de l’écran, tendue vers elle.

                D’un coup, elle ferma le rabat du portable.

                Je sais qui tu es.
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– Ça suffit !
Kara déboula en trombe dans la bibliothèque du manoir de Ravenswood. Adriane et Emily étaient assises à l’ordinateur, Balthazar, Ozzie et Ronif regardaient par-dessus leurs épaules.
– Il y a quelque chose dans mon ordinateur portable, annonça Kara, énervée.
Toutes les têtes se tournèrent vers elle.
– Ton ordinateur ? répéta Emily.
– Regarde, s’il te plaît, lui dit Kara en lui tendant son portable.
Elle recula en entortillant nerveusement une mèche violette pendant que les filles allumaient l’appareil.
– Oh, non ! s’écria Adriane, frappée d’horreur.
– Faites attention ! Je vous avais prévenues !
Adriane tourna l’écran vers Kara. On n’y voyait que son nouveau fond d’écran Linny Lewis.
– Linny Lewis te poursuit ? gloussa Adriane.
– Mais non ! Fais voir !
À son grand soulagement, l’écran était redevenu parfaitement normal.
– Il se passe des choses étranges, ici.
– Plus étranges que d’habitude, tu veux dire ? demanda Adriane.
– Ouiii, confirma Kara en regardant le furet parlant, le coinfle et le pégase.
– Ton ordinateur a peut-être un virus, suggéra Emily.
– Non, quelqu’un a laissé un message.
– Quel genre ?
– Ça disait : « Je sais qui tu es. » Flippant, non ?
– Sûrement quelqu’un qui a lu le Journal de Stonehill, dit Adriane en rigolant.
– Très drôle ! Si c’était le cas, elle saurait aussi qui vous êtes ! Pourtant ça n’arrive qu’à moi !
– Elle ? nota Balthazar.
– Je crois. Elle avait des yeux bizarres.
Kara tourna son cristal dans ses mains.
– C’est cette pierre, dit Adriane. Elle n’a apporté que des ennuis !
Kara la fusilla du regard.
– Kara, intervint Emily, depuis que tu l’as trouvée, ces créatures n’ont cessé de te poursuivre, c’est bien ça ?
Kara déglutit.
– Euh… Oui, plus ou moins… peut-être.
– Peut-être quoi ?
– La veille du jour où j’ai trouvé cette pierre, une de ces banshees est entrée dans ma chambre. Elle a volé mon pull rose. Pourquoi, à votre avis ?
Emily retourna à l’ordinateur de la bibliothèque.
– On a trouvé des fichiers laissés par M. Gardener.
 Un document dessiné comme un manuscrit ancien s’afficha. Créatures Magiques. En dessous était dressée une liste de noms accompagnés d’images.
Emily fit défiler le fichier. Elles reconnurent certaines des créatures : jeerans, pégases…
– Il y a les coinfles ! s’exclama Ronif.
Au fur et à mesure, les créatures devenaient plus sombres, plus bizarres, plus hideuses et plus monstrueuses.
– Beurk, ça fiche la trouille ! dit Kara avec une grimace.
– Il y en a qui te semblent familières ? demanda Emily.
– Non.
– Il y a une manticore, signala Ozzie.
Le terrifiant démon ailé s’afficha à l’écran. Même en dessin, ses crocs effilés et ses yeux rouge sang firent frissonner Kara, qui se rappela sa confrontation avec cette créature, seulement quelques semaines auparavant.
– Attends, ouvre celui-ci, suggéra-t-elle.
Emily cliqua sur l’image d’une créature décharnée que Kara reconnut pour l’avoir vue dans la clairière et dans sa véranda.
– C’est ça. Sauf qu’il n’y a pas le truc visqueux sur l’image.
– Tu veux dire le Poison Noir, devina Balthazar.
– Celle qu’on a vue avait l’air très malade, confirma Ronif.
– « Les banshees, lut Emily. Créatures féeriques ayant été maudites. Elles possèdent de longs cheveux et portent des haillons. Leurs yeux sont rouges à force de pleurer constamment. Les banshees pleurent parce qu’elles peuvent prédire l’avènement des ténèbres et la douleur. »
– Des oiseaux de mauvais augure ? demanda Adriane.
– C’était des monstres, pas des oiseaux ! précisa Kara.
– À Aldenmor, il y a beaucoup de créatures malheureuses qui errent sur les Terres des Ombres, expliqua Balthazar. Hideuses et déformées par la magie noire.
– C’est quoi, les Terres des Ombres ? voulut savoir Emily.
– Un endroit d’Aldenmor. Il y avait de magnifiques forêts et des prairies, avant que la sorcière ne détruise tout.
– C’est de là que vient le Poison Noir, les informa Kara.
Tout le monde se tourna vers elle.
– C’est Lyra qui me l’a dit. Elle y était. Elle a été capturée par les chasseurs et amenée dans un château où cette… personne torture les animaux.
– Mais c’est horrible ! s’écria Emily.
– Lyra s’est échappée, mais pas ses sœurs.
Kara se sentit connectée à la tristesse de la féline.
– Nous avons entendu parler de cette Magicienne des Ténèbres, dit Balthazar avec un frisson.
– Une terrible sorcière qui chasse les animaux, ajouta Ronif.
– Selon Lyra, elle volerait la magie des animaux, poursuivit Kara.
Ozzie fit la grimace.
– Ça revient à pervertir la magie. C’est horrible !
– Mais nous savons que notre magie à nous est plus forte grâce à nos amis animaux, raisonna Emily.
– D’après la légende, les humains et les animaux se sont déjà associés pour fabriquer une magie puissante, confirma Balthazar.
– Et maintenant les animaux ont des défenseurs pour les protéger !
Adriane tapa du poing dans sa paume pour appuyer son propos.
Ozzie se leva d’un bond.
– C’est vrai ! Allons-y !
Emily l’attrapa par la queue pour l’obliger à se rasseoir.
– Ozzie, on ne sait pas contre quoi on se bat.
– Mais moi, je ne suis pas un animal, protesta Kara. Pourquoi la magicienne s’en prend-elle à moi ? Hors de question que je lui donne ma pierre !
– Pourquoi voudrait-elle ta pierre et pas les nôtres ? réfléchit Adriane.
– Je ne sais pas… Parce que la mienne est mieux ? En tout cas, ni elle, ni aucune de ces banshees ne l’aura.
Adriane désigna l’écran.
– D’après ce fichier, les banshees prédisent l’arrivée de la magie noire et le destin de ceux qui sont touchés par le mal.
– Comment s’y prennent-elles ? se renseigna Emily.
– En lavant un vêtement appartenant à celui qui est touché.
Kara se sentit mal.
– Elle lavait mon pull ! Qu’est-ce que je vais faire ? Je suis contaminée ! gémit-elle. Est-ce que je sens mauvais ?
– Kara, tu ne trouves pas que ta pierre a quelque chose de bizarre ? demanda Emily.
– C’est-à-dire ?
– À quoi ressemblait-elle quand tu l’as trouvée ? fit Adriane.
– À ça.
– Les nôtres ont changé à mesure qu’on les utilisait, comme si elles s’accordaient avec nous.
– C’est logique, intervint Ozzie. Une pierre magique se connecte à une personne en particulier qui est la seule à pouvoir l’utiliser.
– Eh bien, la mienne est arrivée déjà puissante et prête à l’emploi. Et alors ? Il me faut juste un peu de temps pour apprendre à la maîtriser, c’est tout.
Mais Kara savait qu’elle n’avait pas du tout le contrôle que possédaient Emily et Adrian sur leur magie.
– Kara, peut-être que cette pierre n’est pas faite pour toi, dit prudemment Emily.
– Comment on sait quand une pierre est faite pour soi ?
Kara leva son cristal. Les facettes éclairèrent son visage.
– On le sait, c’est tout, répondit Adriane. C’est comme si elle reflétait une partie de ce que tu es.
– Ce n’est pas après vos pierres qu’en ont ces banshees, c’est la mienne qu’elles veulent.
Kara comprit en le disant : sa pierre était différente. Mais de quelle manière ? Quelle partie d’elle reflétait-elle ? Est-ce que les banshees savaient que ce serait elle qui la trouverait ? Était-elle contaminée par la magie noire ?
– Si la magicienne pourchasse les animaux, elle a peut-être besoin de la pierre pour en piéger un, suggéra Balthazar.
– Oh, non ! s’écria Kara. Vous pensez qu’elle veut attraper Lyra ?
– Kara, ce n’est pas uniquement ton problème, la rassura Emily.
– Nous sommes tous ensemble, ajouta Adriane.
– C’est vrai, conclut Ozzie.
– Alors qu’est-ce qu’on fait ?
– Celui ou celle qui en veut à la pierre va revenir la chercher. Il faut que nous soyons prêts à l’accueillir, dit Adriane.
– Donc je dois attendre sans rien faire comme un coinfle ? se plaignit Kara. Pardon, Ronif.
– Ces créatures magiques que tu as vues dans l’eau t’ont dit que la pierre était un piège, c’est bien ça ? demanda Emily
– Oui… Mais je ne comprenais pas tout, et je me suis assise sur l’une d’elles.
– On pense qu’il s’agissait des Magimentaires, comme celles qui sont venues nous parler sous forme de terre et de brindilles.
– Kara, dit Ozzie, les Magimentaires m’ont envoyé chercher trois mages humains, un guérisseur, un guerrier et une étoile filante.
– Et alors ?
– Alors… Nous ne savons pas qui est l’étoile filante…
– Où veux-tu en venir ?
– C’est peut-être toi… l’étoile filante.
Kara ne sut que dire. Comment n’aurait-elle pas pu être l’étoile filante ? Elle avait trouvé la pierre la plus fabuleuse ! N’était-ce qu’un hasard ?
– Mais, Ozzie, intervint Emily, Kara donne de la puissance à notre magie quand elle est près de nous.
– Nous aussi, dit Ronif.
– Quoi ? Alors maintenant je suis un animal magique ? lâcha Kara.
Ozzie se tapota le menton, songeur.
– Il est clair que Kara conduit la magie, comme le font les animaux. Peut-être que la pierre est un test.
– Un test ? Pourquoi on me testerait, et pas Emily ni Adriane ?
– Elles sont peut-être testées autrement. Mais, cette fois, c’est à toi que les Magimentaires se sont adressées. On ne sait pas ce que peut être une étoile filante. Mais il nous faut trois magiciennes pour venir en aide à Aldenmor et aux animaux.
– Je veux tellement qu’elle soit à moi ! avoua Kara en serrant sa pierre dans sa main.
Mais si elle n’attirait que de la mauvaise magie ?
– Je vais demander à Tonnerre de garder un œil sur toi, proposa Adriane.
– Les animaux ont ordre de guetter toute chose inhabituelle, dit Ozzie.
– Alors, on est d’accord ? demanda Emily.
Adriane et les animaux acquiescèrent.
– Très bien. En attendant, on continue les recherches pour le site et on sépare ce qu’on montre au public de ce qu’on veut cacher.
– M. Gardener nous a laissé un tas de choses, dit Adriane.
– Oui, et regardez ce qui lui est arrivé, gémit Kara.
– On ne sait pas ce qui lui est arrivé.
– Exactement ! s’exclama Kara en attrapant ses affaires. Bon, je n’arrive pas à croire que je suis en train de dire ça, mais je rentre chez moi faire mes devoirs. Ça va peut-être me sortir tous ces trucs de fou de la tête.
– Très bien, mais plus de magie, l’avertit Emily.
– Oui, maman.
– S’il se passe quelque chose, tu nous appelles tout de suite, d’accord ? dit Adriane.
– Oui, papa.
Adriane plissa les yeux et sourit. Kara lui rendit son sourire et, d’un coup, tout le monde éclata de rire. Kara tenta de s’accrocher à cette sensation agréable comme à un bouclier contre ses peurs. Mais en son for intérieur elle ne pouvait s’empêcher de penser à ce qu’avaient prédit les banshees : les ténèbres approchaient. Comment les filles étaient-elles censées combattre une sorcière qui détruisait un monde entier, alors qu’elles comprenaient à peine le fonctionnement de leur magie ?
Ozzie avait été envoyé d’Aldenmor pour trouver trois magiciennes. Une guérisseuse – Emily avait prouvé qu’elle l’était –, une guerrière – qui ne pouvait être qu’Adriane – et une étoile filante. Étoile, ça, Kara l’était : vive, jolie, au centre de l’attention, impeccable… Mais était-ce suffisant ? Quelque chose clochait. Elle le sentait et ne parvenait pas à ignorer la sensation que, peut-être, elle n’était pas à la hauteur. Une chose, en revanche, était claire comme de l’eau de roche : Kara voulait plus que tout au monde être cette étoile filante. Et elle obtenait toujours ce qu’elle voulait.
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Le reste de la semaine se déroula sans que Kara s’en aperçoive, entre le collège et les activités extrascolaires.
Les choses semblaient être revenues à la normale. Du moins, aussi normales qu’elles pouvaient l’être quand on avait des cheveux de toutes les couleurs de l’arc-en-ciel et plus.
Le samedi matin, Mme Davies déposa Kara au centre commercial de Stonehill. Si l’énorme complexe de verre et d’acier pouvait en intimider certains, ce n’était pas le cas de Kara. Sous le plafond vitré, les allées tapissées de miroirs menaient à des fontaines aux bassins remplis de pièces de monnaie ainsi qu’à une immense place centrale qui regroupait tous les restaurants. Kara dépassa Forever 21, H&M, Gap, etc. C’étaient les soldes de rentrée. Peut-être plus tard, se dit-elle, quand ses cheveux ne jureraient plus avec tout ce qu’elle enfilait.
La place centrale était bondée, mais elle aperçut Heather et Molly qui entraient dans un magasin Banana Republic.
– Hé, les filles ! Vous avez fait des folies ? leur cria-t-elle joyeusement.
– On commence tout juste, répondit Molly. On va faire le tour de la place.
– Où est Tiff ?
Heather désigna Tiffany, qui lui montra le haut noir qu’elle tenait. Quand Kara leva les pouces, Tiffany, ravie d’avoir son approbation, retourna à son shopping.
– On se retrouve sur la place, Kara ! cria Heather.
Kara monta au deuxième étage. Des odeurs de produits chimiques émanaient du salon de coiffure. Le ciel était orageux derrière la grande baie vitrée. On voyait des éclairs dans les nuages gris, et quelques gouttes de pluie tombaient sur les vitres, mais à l’intérieur l’ambiance était agréable. Les clientes bavardaient ou feuilletaient des magazines tandis que les coiffeurs vêtus de noir s’affairaient.
Kara se présenta à l’accueil.
– Bonjour, je suis Kara Davies. J’ai rendez-vous.
– Super couleur ! lui dit l’hôtesse. Comment tu as fait pour que ce soit aussi brillant ?
– Oh, c’était un mélange de plusieurs choses. Mais je veux retrouver ma couleur d’origine.
– Angela, cria la fille vers le fond du salon, la fille arc-en-ciel est là !
Une jeune femme aux cheveux blonds et courts s’avança.
– Suis-moi.
Elle installa Kara devant un lavabo, une serviette autour du cou.
– Détends-toi, je reviens tout de suite.
Kara s’enfonça dans le siège en examinant son reflet multicolore dans tous les miroirs environnants. Elle devait reconnaître que ses cheveux étaient plutôt cools. Peut-être devrait-elle les garder en l’état ? Elle gloussa à cette idée.
Une goutte d’eau lui atterrit sur le front. Kara jeta un œil au lavabo.
– Étoile filante, chuchota une voix aiguë qui lui était familière.
Une minuscule silhouette sortit de l’eau chaude en tourbillonnant. Une autre Magimentaire. Elle ne mesurait que quelques centimètres et sa voix se perdait dans le brouhaha du salon. Personne d’autre ne semblait l’avoir remarquée.
– Vous êtes une Magimentaire ? murmura Kara.
– Je suis l’eau…
La silhouette avait du mal à conserver sa forme. Kara sentait l’énorme effort physique et magique que cela lui demandait pour être ici.
– Qu’est-ce que je dois faire de ma pierre ? demanda-t-elle très vite. Je n’arrive pas à la maîtriser.
– Certaines choses ne t’appartiennent que pour un temps, gargouilla l’eau.
Oh, non ! Ozzie avait-il raison, après tout ? Peut-être n’était-elle pas l’étoile filante.
– Prends garde, la Magicienne des Ténèbres approche…
– Est-ce que Lyra est en danger ?
– C’est toi qu’elle veut…
– Je ne comprends pas. Que veut-elle de moi ?
– Ta magie.
Kara jeta un rapide coup d’œil au salon. Tout semblait normal. Personne n’avait remarqué qu’elle discutait avec un lavabo.
– Est-ce que je suis l’étoile filante ?
Mais la Magimentaire avait disparu. « Ma magie ? Ce truc liquide a parlé de ma magie », pensa-t-elle. Autour de son cou, sa pierre se mit à émettre une lumière blanche.
– Tu es sûre de vouloir tout décolorer ? demanda Angela qui revenait au lavabo.
Kara couvrit son bijou.
– Oui.
– Je n’ai jamais rien vu de pareil, dit Angela en se mettant au travail. Je laisse poser l’après-shampoing quelques minutes et je reviens.
Kara essaya de se détendre. Sa pierre était chaude sous sa main. « Ma magie ». Entre ses paupières mi-closes, elle regarda le miroir en face d’elle. Les reflets du salon vacillèrent dans la glace, presque irréels dans la lumière crue. La surface du miroir se mit à onduler. Un tissage, comme une fine toile d’araignée complexe, s’étirait à l’intérieur, vers l’infini. « Cool », pensa Kara. Ce devait être un reflet du magasin de jouets d’en face.
Un point de lumière qui se déplaçait sur la toile venait vers elle. Elle le regarda prendre forme : un magnifique cheval blanc à la longue crinière flottante, qui filait comme une comète sur la toile. À son front étincelait une corne de cristal, exactement comme la pierre qu’elle serrait si fort dans sa main. Une licorne ! La créature majestueuse semblait sortir tout droit d’un rêve… son rêve.
Frotte, frotte…
Un courant d’air froid glaça Kara.
– Vous ne pouvez pas entrer, madame.
À l’entrée, la réceptionniste tentait d’empêcher une vieille femme en haillons, recroquevillée, le visage dissimulé par un grand châle, de pénétrer dans le salon.
Frotte, frotte…
Kara se redressa d’un coup. Non, pas ça ! Pas ici !
– Je vous en prie, madame, vous devez vous en aller immédiatement, disait l’hôtesse à la créature bossue.
Derrière les portes, Kara distingua une autre banshee qui se traînait vers l’entrée.
Elle se leva.
– Tonnerre ! souffla-t-elle. Où es-tu ?
Elle scruta frénétiquement le salon. Où était cette louve quand on avait besoin d’elle ?
Tu vas bien ?
Elle mit une seconde à s’apercevoir que la voix dans sa tête était celle de Lyra.
– Lyra ! Elles sont là ! Dans le centre commercial !
Où es-tu ? murmura-t-elle.
Pas très loin.
Kara s’approcha de la vitrine, à la recherche de la féline.
– Tu ne peux pas entrer. Les gens vont être terrorisés.
Splotch !
Une troisième banshee venait de s’écraser contre la vitre. Kara sursauta. Que faire ? Il fallait bien qu’elle agisse.
Contre sa poitrine, sa pierre brûlait comme du feu.
À toute allure, elle sortit du salon en dépassant le trio de banshees. Dans les miroirs de l’allée, elle aperçut ses cheveux dans un état lamentable, collés entre eux par l’après-shampoing. Il y eut un mouvement dans la glace. La licorne se cabra, bondit hors du cadre et disparut. Kara suivit la direction qu’elle avait prise, les banshees sur ses talons.
Elle déboucha sur le balcon circulaire. Depuis le deuxième étage, elle voyait en dessous la place, bondée.
Frotte, frotte…
Frotte, frotte…
Cinq banshees approchaient de tous les côtés. Kara s’adossa à la rambarde, piégée.
Au rez-de-chaussée, quelque chose émergea de la foule. Un animal, énorme, tacheté comme un léopard. Lyra !
– Je suis là-haut ! cria Kara à la féline.
– Hé, Kara ! appela quelqu’un.
Kara baissa les yeux et aperçut Molly, Tiffany, Heather, Joey et Marcus, installés à l’une des tables.
– Beaucoup mieux, tes cheveux ! cria Joey.
Tout le monde éclata de rire.
La féline se dirigeait droit au centre de la place. Non !
Mais un gémissement retentit. Une banshee se jeta sur Kara, qui hurla et la repoussa d’un coup de pied.
Un rugissement terrifiant déchira l’espace. Lyra bondissait de table en table pour atteindre les escalators. S’ensuivit le désordre le plus total. Les gens se mirent à hurler et courir dans tous les sens pour échapper à la bête féroce.
– Au secours !
– Un léopard en liberté !
– Appelez la sécurité !
– Par ici ! cria Kara à Lyra.
Au-dessus de l’atrium, dehors, un coup de tonnerre retentit et des éclairs embrasèrent le ciel.
Kara fit volte-face au moment où une autre banshee horrible allait planter les griffes dans son bras. Sa pierre émit immédiatement une lumière qui baigna son bras dans une lueur blanche protectrice. Kara hurla et tenta de se dégager, mais une autre banshee l’attaqua par-derrière, emplissant l’air d’une puanteur d’égout. Kara s’étrangla et voulut se cacher le visage. Une main verdâtre essaya d’arracher la chaîne d’argent de son cou.
Kara se débattit. En bas, des agents de police entraient dans le hall, talkies-walkies à la main. Kara s’écroula par terre, le souffle coupé. Impossible de crier. Les banshees s’agrippaient à ses cheveux, ses vêtements, sa peau.
Lyra fit irruption et les envoya valser une à une. Accroupie, babines retroussées, la féline grondait furieusement.
Kara se releva en titubant.
– Au secours !
– Là-haut ! cria quelqu’un.
– Le léopard !
– Il s’en prend à Kara ! hurla Molly.
Les policiers se précipitèrent dans les escalators.
– Ne fais pas de geste brusque ! ordonnaient-ils.
Kara se retourna. Lyra rugissait pour tenir les banshees en respect. Les policiers croyaient qu’elle était en train de l’attaquer !
– Il faut qu’on sorte de là, dit-elle à Lyra.
Va-t’en, je les retiens.
La féline donna un coup de patte vers les banshees, qui reculèrent.
Kara s’élança sur le balcon circulaire jusqu’à l’autre bout de l’atrium. En bas, les vigiles tentaient de contenir la foule des curieux. La police avançait doucement vers la féline, arme en main.
– Non ! cria Kara. Ne lui faites pas de mal !
Les officiers se déployèrent lentement et piégèrent la féline contre la rambarde.
Kara !
– Lyra !
La féline se baissa en grognant. Et elle bondit.
Les policiers se dispersèrent, mais l’un d’eux fut trop lent. La patte de Lyra l’atteignit à l’épaule et l’envoya voler en arrière. Un coup de feu résonna comme un coup de tonnerre dans l’atrium.
Avec horreur, Kara vit Lyra grimper sur la rambarde : elle voulait sauter de l’autre côté, un bond de plusieurs dizaines de mètres ! Elle n’était même pas à la moitié de la distance quand elle perdit son élan. Elle allait faire une chute de deux étages !
Alors que tout semblait perdu, deux ailes dorées s’ouvrirent dans le dos de la féline ! Lyra franchit l’espace en volant jusqu’aux pieds de Kara. Ses ailes magiques chatoyantes se refermèrent et disparurent.
Kara enfouit la tête dans l’épaisse fourrure et fondit en larmes.
Il faut s’en aller.
Kara leva les yeux sur les policiers ébahis qui se précipitaient vers elles.
– Oh, non !
Ses mains étaient couvertes de sang : le sang de Lyra.
Du coin de l’œil, elle perçut un mouvement. La licorne ! L’animal bondissait de miroir en miroir, vers une sortie de secours au bout du couloir.
– Il faut que je t’amène à Emily !
Lyra se releva en chancelant. Kara l’aida à parcourir la distance qui les séparait de la sortie. Elle se jeta sur la barre de sécurité et la porte s’ouvrit en même temps qu’une alarme perçante retentissait.
Kara et la féline dévalèrent deux volées de marches jusqu’à un autre couloir.
– Là ! Cette porte !
Elles s’engouffrèrent dans le couloir. Kara regarda par-dessus son épaule. Aucun signe de la police. Elles allaient y arriver !
Le tonnerre gronda à nouveau et les lumières faiblirent. Kara aperçut son reflet dans les miroirs assombris. Son image se tordit, son visage changea. Ce n’était plus le sien, mais celui d’une femme plus âgée, aux cheveux blond argenté et aux yeux fendus et hypnotiques d’animal.
– Je sais qui tu es, dit la Magicienne des Ténèbres d’une voix de velours.
Kara était fascinée. Chaque fibre de son être lui criait de fuir, mais impossible. « Je sais qui tu es. » C’était le message sur son ordinateur !
Les paroles de la femme-animal flottaient dans les airs.
– Tu as raison d’avoir peur. Les banshees avaient prédit que l’obscurité s’abattrait sur toi.
– Rappelez-les, dites-leur d’arrêter ! cria Kara d’une voix qui lui sembla désespérée et puérile.
– Seule la magie peut te protéger, continua la sorcière. Mais tu dois d’abord la dompter.
– Avec ça ? demanda Kara en levant la pierre.
La sorcière sourit d’un air entendu.
– Utilise-la… et apporte-moi ce que je cherche.
– Je ne vous laisserai pas emmener Lyra !
– Cette bête ridicule ne m’est d’aucune utilité. Tu sais ce que je veux.
La sorcière leva un doigt et la pierre s’éleva toute seule dans les airs. La chaîne se resserra autour du cou de Kara.
Triomphant, la sorcière désigna quelque chose.
Kara se tourna lentement. Derrière elle, dans le miroir, se tenait la licorne, les yeux emplis de rage et de désespoir. C’était cet animal que la Magicienne des Ténèbres pourchassait depuis le début. Et il était là. Kara eut l’impression que son cœur allait exploser quand elle comprit que c’était probablement sa pierre qui l’avait invoqué.
– Tu peux avoir tout ce que tu veux. Ou alors aurais-tu trop peur pour utiliser cette pierre ?
La sorcière agita la main pour attirer la pierre. Kara hurla de douleur. Elle essaya de résister, mais ses pieds glissaient sur le sol.
– Lyra…
La féline était couchée par terre dans une mare de sang qui s’écoulait de son ventre.
– Tu n’as besoin de personne.
– Qui êtes-vous ? haleta Kara.
La sorcière parlait d’une voix normale, détendue, sans menace ni douleur, comme si elle ne disait que la vérité.
– Tu ne me reconnais pas, ma chère ? Je suis toi.
Kara ouvrit de grands yeux.
– Tu veux la magie, et je peux te la donner.
Les yeux de la sorcière s’embrasèrent et, pour la première fois, Kara ressentit toute la puissance de la pierre… C’était écrasant et irrésistible.
La pièce vacilla à lui donner le tournis. Des flammes blanches lui remontaient le long des jambes et s’enroulèrent autour de ses bras comme des serpents jusque dans son cerveau et au plus profond de son cœur. La puissance la traversa comme une tornade qui menaçait de la balayer de la surface de la planète. Des étoiles explosèrent derrière ses yeux, tandis que la magie lançait des éclairs dans tous les miroirs.
Kara ne pouvait pas l’arrêter, elle ne voulait pas l’arrêter. Avec cette pierre, elle pouvait enfin faire tout ce que son cœur lui dictait, ce cristal lui appartenait !
La Magicienne des Ténèbres éclata de rire, des flammes dansaient dans ses yeux.
Il y eut un éclat lumineux soudain, et Kara se retrouva dans le couloir. Haletante, elle se tourna vers la licorne. La créature était en train de lui donner sa magie et luttait pour la tirer des griffes de la sorcière. Kara se raccrocha à l’animal comme à un bouclier. Elle se sentit prise entre des forces qu’elle comprenait à peine. Mais elle sut que, si elle se rendait à la Magicienne des Ténèbres, la licorne succomberait avec elle.
Autour de son cou, la pierre flamboyait.
– Je ne suis pas comme vous !
Kara leva les deux mains devant elle et la magie jaillit vers le visage malveillant.
Tous les miroirs explosèrent. Les ondes de choc ricochèrent comme des coups de feu, des bris de verre argenté s’éparpillèrent dans toutes les directions. Mais Kara le remarqua à peine, car elle tirait déjà Lyra vers la sortie.
– Je t’en prie, accroche-toi !
Elle ouvrit la porte d’un coup de pied et traîna Lyra dans une allée derrière le centre commercial. Les nuages noirs tourbillonnaient et un vent glacial balayait le parking. La foudre déchira le ciel et la pluie se mit à tomber.
Kara se pencha sur le corps inerte de Lyra, le visage brouillé de larmes et de pluie.
– Aidez-moi ! Quelqu’un ! Pitié.
Je suis là, dit une voix nette et pure comme la pluie. La licorne se tenait sur le trottoir, à quelques mètres. Elle était magnifique : grande, élancée, une robe d’un blanc lumineux, une longue crinière et une queue qui flottaient au vent. La corne rainurée sur son front étincelait de discrètes nuances arc-en-ciel.
– S’il te plaît, sanglota Kara en essayant de soulever la féline. Je dois aider mon amie.
Nous devons chevaucher…
La voix musicale résonna avec force et assurance dans l’esprit de Kara.
La licorne s’agenouilla devant elle. Bouche bée, Kara comprit qu’elle était venue pour l’aider.
Tant bien que mal, elle parvint à hisser le corps inanimé de Lyra sur le dos de la licorne. L’animal magique se leva, grand et fort, sa corne brillant tel un signal lumineux pointée avec bravoure vers le ciel obscur.
Kara agrippa la crinière soyeuse de l’animal et sauta sur son dos. La licorne s’élança à travers le parking, puis dans les champs au-delà. Le paysage devint flou. Elles chevauchaient, de plus en plus vite dans la prairie et puis, dans un dernier saut, elles disparurent dans le ciel, comme une étoile filante.
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Kara se tenait sur une plage et regardait les vagues aller et venir paresseusement sur le sable chaud. Un brouillard épais obscurcissait l’horizon. Au loin, des éclairs faisaient rage dans les gros nuages.
Dans l’aube commençante, le vent se changea en murmure et des douzaines de silhouettes sveltes et spectrales l’entourèrent. Drapées dans de délicates robes flottantes, elles avaient de très grands yeux qui lui semblèrent exotiques dans la pénombre. Leurs chevelures émeraude scintillantes cascadaient sur leur peau pâle, lisse et immaculée, épargnée par le temps.
Kara devait être en train de rêver.
– Est-elle l’élue ?
– La licorne est venue à elle !
Kara les entendait se concerter et l’examiner. Elle sentait leur chaleur ainsi qu’autre chose, mais quoi ? De l’enthousiasme ? De l’espoir ?
– Elle détient la pierre !
Les apparitions tournoyaient autour d’elle. L’une d’elles, incroyablement belle, inondée de lumière, glissa près de Kara. Toutes ses craintes s’évanouirent.
– Où suis-je ? demanda-t-elle.
– Tu es en sécurité ici, mon enfant.
Une autre apparition s’approcha.
– Cette pierre renferme la magie la plus puissante. Nous l’avons perdue il y a des centaines d’années.
– Nombreuses sont celles qui ont souffert mille tourments pour la retrouver.
– Vous ne pouvez pas la prendre, dit Kara en s’accrochant au cristal. J’en ai besoin.
– Crois-tu être prête à contrôler sa magie ?
Une image du corps ensanglanté de Lyra flotta quelque part dans son esprit.
– Mon amie est blessée, elle risque de mourir à cause de moi.
Les larmes se mirent à couler sur ses joues.
– Il arrive que la magie cause des pertes.
La voix du spectre ressemblait aux gémissements du vent.
– Seuls ceux qui la comprennent réellement peuvent utiliser la magie d’Avalon.
– Ferme les yeux, mon enfant, dit la première apparition.
Kara s’exécuta. Une brise légère sécha ses larmes.
– Ouvre-les.
Quand Kara ouvrit les yeux, le nuage de brouillard au loin scintilla, mais ne révéla pas ce qu’il dissimulait.
– Vois-tu une différence ?
– Non, répondit Kara, troublée.
Elle se concentra. Une lumière éblouissante dansa à travers la brume et lui révéla le contour d’une île, mais la vision s’estompa bientôt, comme un mirage. Désespérée, Kara regarda l’océan vide.
– Où se trouve Avalon ? Comment fait-on pour y aller ?
– Les cartes féeriques existent pour guider l’étoile filante.
Kara sentit son cœur flancher. Phel avait essayé de lui offrir une carte féerique et elle l’avait détruite.
– Je détruis tout ce que je touche, n’est-ce pas ?
– Tout change, dit la première apparition. Il en va ainsi avec la magie. Il y a toujours une seconde chance pour faire le bon choix.
– Je dois aider mon amie, supplia Kara. S’il vous plaît, laissez-moi la pierre.
– Le choix t’appartient. Tu dois partir, à présent. Quand tu seras prête, tu retrouveras le chemin qui mène jusqu’à nous.
– Kara !
Des frissons la parcoururent quand les apparitions entonnèrent son nom.
– Kara…
Elles tournoyèrent autour d’elle comme des rubans de lumière aveuglante.
– Kara, ça va ?
L’herbe lui chatouilla le nez. Elle ouvrit les yeux. Elle était allongée dans une prairie de Ravenswood. Des nuages menaçants couvraient le ciel. Lentement, des formes apparurent au-dessus d’elle. Ozzie l’observait, soucieux. Adriane lui touchait l’épaule, l’air sombre.
– Que s’est-il passé ? demanda Kara en se redressant.
Elle avait dû s’évanouir. Avec soulagement, elle toucha sa pierre, qui était toujours à son collier.
– Tonnerre nous a amenées ici, lui dit Adriane.
– Lyra !
– Emily essaye de la soigner, expliqua Ozzie, inquiet. Mais on a besoin de ton aide.
Non loin de là, Emily était penchée sur le corps immobile de la féline, entourée de Ronif, Rasha, Balthazar et d’autres animaux. Kara se leva et se précipita aux côtés d’Emily.
– Tu peux la soigner ?
– Elle ne répond pas à ma magie, dit Emily en essuyant ses yeux rougis. Je n’ai pas pu l’aider non plus quand elle a été brûlée.
– Si, Emily !
Kara lui agrippa les épaules et la regarda droit dans les yeux.
– Tu as soigné Ozzie, tu as soigné Ariel et tu as même soigné Phel ! Tu as sauvé Lyra de la mort une fois. Tu peux le refaire.
– Mais j’avais la magie de Phel pour m’aider.
– Et maintenant tu as la nôtre !
Kara saisit son cristal et appela les animaux.
– On a besoin de vous.
– Vite, tout le monde, regroupez-vous ! cria Ozzie.
– Dis-nous quoi faire, Emily, implora Adriane.
– Concentrez-vous autant que vous le pouvez pour lui donner de la force.
La féline respirait à peine. Kara visualisa son énergie se transmettant à Lyra pour la raviver. La lumière de sa pierre se mit à pulser entre ses doigts. Ronif leva la tête.
– On a de la compagnie.
Leur petit groupe était encerclé par une douzaine de banshees. La pluie collait leurs haillons infâmes à leurs corps verdâtres.
– Restez concentrés sur Lyra ! ordonna Kara.
Bras tendus, gémissantes, les banshees approchaient.
Leurs cris perçants détournèrent la concentration des animaux et la respiration de Lyra s’affaiblit un peu plus.
– Qu’est-ce qu’on fait ? demanda Rasha.
– Elles sont trop nombreuses ! dit Ozzie, qui regardait de tous les côtés.
– On a besoin de temps ! s’écria Emily. Il faut les maintenir à distance !
Adriane se leva brusquement.
– On va les retenir ! Tonnerre !
Je suis là.
La louve de brume se matérialisa dans l’ombre.
Les pleurs des banshees redoublèrent. Côte à côte, Adriane et Tonnerre leur firent face. Adriane se mit en position de combat. Les yeux de Tonnerre lançaient les mêmes éclairs dorés que sa pierre.
– Reste avec moi, Tonnerre.
Adriane projeta des arcs de magie brillante autour d’elle, et tournoya pour former un anneau de lumière. Tonnerre se tenait prête à bondir pendant qu’elle continuait de fabriquer des cercles magiques et tournait de plus en plus vite pour étendre leurs boucles de feu doré.
Pendant ce temps, Kara saisit la main d’Emily. Des étincelles blanches passèrent dans son bras comme de l’électricité pour sauter dans la pierre d’Emily.
– Concentre-toi sur les battements de son cœur. Il faut qu’il batte fort, expliqua Emily.
La lueur turquoise de sa pierre arc-en-ciel pulsa à un rythme régulier.
La pierre de Kara se synchronisa dessus, au rythme de leurs propres battements de cœur.
– C’est ça, dit Emily.
La magie d’Emily enveloppa la féline dans un cocon de lumière qui s’affaiblit rapidement.
– Je n’arrive pas à la maintenir ! cria Emily.
La magie se dispersa dans la prairie.
Kara sentit le cœur de Lyra lâcher.
– Emily ! Ne la laisse pas s’en aller !
– Vite ! hurla Ozzie qui surveillait les banshees. 
Adriane continuait de tourner comme une toupie, ses cheveux noirs volant autour d’elle, et soudain elle s’éleva dans les airs. Elle exécuta un saut périlleux et envoya ses anneaux magiques s’écraser par vagues lumineuses sur les banshees, qui furent projetées en arrière par la force du souffle. La guerrière forma un nouveau cercle de feu au-dessus de sa tête et, d’un mouvement du poignet, le fit flotter autour des banshees. Elle le resserra pour les maintenir captives.
Mais, presque aussitôt, la magie dorée explosa et se dispersa à son tour dans la prairie.
À nouveau, les banshees se ruèrent sur Kara.
Des flammes d’une blancheur de diamant jaillirent avec force du cristal. La magie zigzagua dans la prairie sous forme d’éclairs incontrôlables. La terre se mit à trembler, l’air se déchira. Ébahis, les filles et les animaux regardèrent l’ouverture béante du passage.
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– Le passage s’est ouvert ! hurla Ozzie.
De fines lignes étincelaient derrière l’épais brouillard qui couvrait l’entrée. Le vent se déchaînait.
Les banshees reculèrent en se couvrant le visage. 
Dans un éclair vert, une silhouette toute vêtue de noir prit forme et sortit du passage. De longs doigts effilés rabattirent la capuche en arrière pour révéler des yeux verts d’animal et une peau de porcelaine glaciale, encadrée de cheveux argentés et zébrés d’un éclair de foudre.
C’était elle : la femme dans le miroir. La Magicienne des Ténèbres.
– Alors c’est arrivé, ricana-t-elle. Trois nouvelles magiciennes. Maladroites, incapables, et pourtant vous maniez la magie.
Kara se glaça. Elle vit les animaux se recroqueviller devant l’apparition diabolique. La femme se tourna vers les banshees, qui se ratatinaient par terre, terrorisées.
– Vous êtes tenaces, je vous l’accorde, leur dit-elle.
Elle posa ses yeux fendus sur Kara. Sa voix était à la fois douce comme de la soie et tranchante comme la lame d’un rasoir.
– Elles cherchent cette pierre depuis un bout de temps. Intéressant que ce soit toi qui l’aies trouvée, qu’en penses-tu ?
– Pitiiiiééé, grésilla la voix affreuse d’une banshee qui regardait Kara. Aide-nouuus.
– Pourquoi vous ne la prenez pas, si c’est ce que vous voulez ? demanda Kara à la magicienne.
– Je ne peux pas l’utiliser, répondit-elle doucement, sans la quitter de ses yeux hypnotiques. Elle t’est destinée.
Kara hésita. Cette pierre était-elle réellement faite pour elle ? Oui, forcément ! Après tout ce qui s’était passé, elle la tenait toujours en main. Et son pouvoir, sa magie… c’était incroyable !
– Tu sais que ta magie est la plus forte, ta pierre la plus puissante. Ne rejette pas ce qui t’appartient de droit. Utilise la pierre, et accomplis ton destin.
– Kara, ne l’écoute pas ! implora Ozzie. Tu as entendu les Magimentaires. Cette pierre est un leurre !
La sorcière jeta un œil au furet et éclata de rire.
– Quel tour cruel t’ont joué les Magimentaires ! Un elfe dans le corps d’un… rat miteux. Te souviens-tu au moins de qui tu es ?
Ozzie recula, hésitant.
– N’utilise pas la pierre ! cria Adriane.
– Je sais ce que tu veux, poursuivit la sorcière. Grâce à cette magie, personne ne peut t’arrêter. Personne ne peut te donner d’ordres. Utilise la pierre, et elle t’appartiendra à jamais.
Ces paroles résonnèrent dans la tête de Kara.
– Kara, non ! hurla Emily.
Adriane lança un éclair magique dans les airs. La Magicienne des Ténèbres n’eut qu’à lever la main pour que le cercle éclate en pluie d’étincelles sur les filles et les animaux.
Avec un grognement sauvage, Tonnerre attaqua. Mais la grande louve passa à travers le corps drapé dans sa cape, comme à travers un fantôme.
La sorcière darda un regard noir à Adriane. Ses lèvres rouge sang se tordirent de mépris.
– Tu t’es liée à un loup de brume ! Les liens, ça se brise, ma chère.
Elle se tourna vers les banshees terrifiées.
– Créatures inutiles.
Puis elle s’adressa à Kara :
– Détruis-les.
Kara se redressa. C’était pour cela qu’elle voulait la magie. À partir de maintenant, elle n’aurait plus à s’inquiéter des banshees. Elle avait le pouvoir d’arrêter tous ceux qui se mettraient en travers de son chemin.
Elle leva la pierre, mais interrompit son geste.
– Que voulez-vous de moi ?
– Tu dois accomplir ta destinée, comme l’ont prédit les banshees.
« Une destinée de magie noire », comprit-elle soudain.
– Vous voulez que j’utilise ma pierre pour invoquer la licorne. C’est sa magie que vous voulez.
La sorcière sourit, découvrant des canines pointues.
– Tu sais ce que c’est de vouloir la magie, n’est-ce pas ?
Kara hésita. La Magicienne des Ténèbres avait raison. La magie représentait tout ce qu’elle voulait.
Une lueur inhumaine brilla dans les yeux de la sorcière, tandis qu’elle refermait son piège.
– Prouve ta valeur. Appelle la licorne. Elle ne peut pas résister à ta magie.
« Ma magie ». Kara serra la pierre.
Que faire ?
Une banshee s’approcha, sa main décharnée tendue, la tristesse à jamais ancrée au fond de ses yeux rouges.
– Tu ne dois pas voler sssa magie.
Kara observa l’horrible visage. Mais, aussi laide fût-elle, la créature pleurait comme si son cœur était réellement brisé.
Certaines choses ne t’appartiennent que pour un temps.
Le regard de Kara passa de la banshee à ses amis, puis à sa magnifique pierre brillante.
– Et si je ne trouve plus jamais d’autre pierre magique ? Je veux celle-ci !
– Alors tu es vraiment comme elle ! gémit la banshee. Comme il a été prédit.
Suis ton cœur.
Il y a toujours une seconde chance pour faire le bon choix.
Le sourire cruel de la magicienne lui donna la nausée. Ce n’était pas comme ça que devait fonctionner la magie. Comment pourrait-elle garder une pierre qui la faisait ressembler chaque fois un peu plus à une créature aussi malfaisante ? Comment pourrait-elle se regarder en face ? Comment pourrait-elle regarder ses amis en face ?
La vérité transperça Kara avec la même force que la magie : même si elle n’en trouvait plus jamais, cette pierre ne lui appartenait pas. Elle n’était pas l’étoile filante.
Elle baissa la main.
– Vous croyez vraiment que je suis comme vous ?
Elle détacha son collier, retira la pierre inerte et froide… et la donna à la banshee.
Le visage de la magicienne se tordit de fureur.
– Non ! Espèce de gamine idiote !
La banshee recula, serrant la pierre dans sa main noueuse. Kara se retourna vers la sorcière.
– Vous ne savez pas qui je suis.
Un rayon de lumière tomba du ciel sur les banshees. Leurs visages hideux et leurs haillons crasseux se transformèrent. La lueur verdâtre se dissipa, révélant des jeunes filles aux allures spectrales, baignées de magie pure.
L’image de la Magicienne des Ténèbres tremblota, de plus en plus translucide.
– Ta magie n’est rien sans moi pour te guider, siffla-t-elle. Tes précieux animaux ne seront jamais à l’abri, ni ici, ni à Aldenmor.
L’image fantomatique se changea en fumée et disparut.
Les apparitions se mirent à danser autour des filles dans un tintement de grelots.
– Nous sommes libres.
– Libérées du mauvais sort.
– Comment on fait pour empêcher ce truc de revenir ? demanda Adriane.
– Vous devez tisser une toile de protection avant que le passage ne se referme.
– Comment ?
Pop ! Pop ! Pop ! Pop ! Pop !
Des dizaines de bulles multicolores apparurent. Les dragonneaux arrivaient de partout, chacun traînant des fils colorés derrière lui.
– Qu’est-ce qu’ils portent ? demanda Emily.
– Ce sont mes cheveux ! s’écria Kara.
Les dragonneaux filaient dans la prairie, les longues mèches de cheveux arc-en-ciel de Kara coincées dans la gueule et entre les pattes. Fiona et Flamme passèrent devant elle en lui faisant un signe. Les bestioles embrasaient le ciel de leurs yeux brillants et de leurs minuscules flammes crachées ici et là. Une petite bête dorée vrombit devant les yeux de Kara.
– Dorie ! Vous pouvez tisser une toile ?
Dorie pépia avec un air très assuré et s’éleva en couinant pour rallier les autres, qui se mirent à voler dans tous les sens en communiquant entre eux, et bientôt ils eurent terminé une grande toile arc-en-ciel qui scintillait, comme un tissu d’étoile.
– Ça marche ! cria Kara.
– Utilisez vos pierres pour la charger en énergie, dit l’un des spectres.
Les animaux, coinfles, pégases, brimbees et jeerans, se rassemblèrent autour des filles. Emily et Adriane levèrent leurs bracelets. Les dragonneaux tenaient la toile devant le passage.
Au milieu, Kara toucha les mains de ses deux amies. Même sans pierre, une lumière de diamant étincelante parcourut son corps jusqu’aux pierres des filles. Cette fois, la magie sembla naturelle, fabriquée par un cœur pur et des amies sincères.
Alors que l’énergie se déversait dans les fils de la toile, les dragonneaux se mirent à luire plus vivement. Les couleurs de l’arc-en-ciel chatoyèrent et les gouttes de pluie prises dans le tissage étincelèrent comme autant de pierres précieuses qui reflétaient les étoiles au fond du passage obscur. La toile se mit en place, parfaitement attachée, avec un trou en son centre.
– Regardez ça ! s’exclama Ozzie.
– On dirait…, commença Adriane.
– … un attrape-rêves ! termina Emily.
– Seuls ceux qui utilisent la magie blanche peuvent la traverser, dit le spectre.
Les autres apparitions entrèrent dans le passage.
Quand la dernière eut disparu, l’ouverture tourbillonna, puis disparut. Derrière, la pluie continuait de tomber sur la forêt. Les spectres partis, le silence retomba dans la prairie. Kara se tourna vers ses amis, qui regardaient quelque chose derrière elle, interloqués.
– Quoi ?
La licorne se tenait dans la prairie. Blanc comme la neige, sa corne scintillant de toutes les couleurs, l’animal baissa la tête.
Kara s’approcha.
– C’était toi qu’elle voulait depuis le début, n’est-ce pas ?
Oui.
Pourtant, malgré le risque qu’il courait, il était venu à elle. Elle lui entoura le cou de ses bras et se mit à pleurer doucement contre la crinière lisse.
– Moi aussi je voulais ta magie.
Son cœur était si vide qu’elle crut qu’elle allait pleurer pour toujours.
Tu as sauvé les spectres féériques, et tu as aidé tous ces animaux.
– Maintenant je n’ai plus rien.
L’heure est venue pour la magie de se renouveler. Tu es l’étoile filante.
Kara ouvrit de grands yeux. Aussi rapide et douce qu’un baiser, la douleur avait disparu. Elle leva la tête.
– Est-ce qu’on va se revoir ?
Oui. Rejoins tes amis. Ils ont besoin de toi maintenant.
La corne de l’animal brilla. Il se cabra, libre et magnifique. Dans un éclair de lumière, il disparut.
 Kara se tourna vers Emily, Adriane et les animaux. Lyra se tenait au milieu du groupe, les yeux brillants.
– Tu vas mieux ? lui demanda-t-elle en accourant.
On dirait bien.
Lyra frotta sa tête contre la joue de Kara.
Emily sourit.
– Elle est un peu faible, mais ça va aller.
– J’ai eu tellement peur. J’ai cru t’avoir perdue.
Tu as sauvé la licorne. La plus puissante des créatures magiques.
– Oui, et j’ai perdu toute ma magie.
Pas tout à fait.
La féline observa Kara.
– Eh ! Je peux encore te parler ! s’exclama cette dernière. Même sans la pierre !
Chaleur et amour passèrent dans les yeux de l’animal.
Ça ne te dérange pas ?
– Bien sûr que non ! Je peux toujours lui parler, s’écria-t-elle en se tournant vers les autres, ravie.
– Ce que tu as fait, donner ta pierre à ces créatures féeriques, c’était extraordinaire, Kara, dit Ozzie.
Kara savait à quel point elle avait été proche de voler la magie de la licorne. La tentation de garder la pierre pour elle l’avait pratiquement aveuglée, mais elle avait fait un choix. Elle avait choisi de continuer à protéger toutes les créatures magiques avec ses amies. Même sans pierre, elle était l’étoile filante. La magie qu’elle avait en elle, quelle qu’elle soit, personne ne pourrait la lui prendre.
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Kara était installée dans un fauteuil en cuir, son ordinateur à portée de main, les pieds posés sur un tabouret sculpté à pattes d’animal. Elle se trouvait dans un agréable salon baigné de soleil avec vue sur la grande pelouse du manoir de Ravenswood.
Elle ébouriffa ses cheveux, qui avaient retrouvé leur couleur naturelle. Elle se sentait mieux. Pour la première fois depuis des jours, personne n’essayait de la tuer. Elle avait fait tout ce qu’elle avait pu pour ne pas rentrer chez elle après l’incident du centre commercial.
Mais personne n’avait rien remarqué. Ses parents avaient passé la journée au country club. Personne n’avait crié, elle n’avait pas été punie. Tout allait pour le mieux. Un moment pour ainsi dire magique. Seul Kyle était fâché d’avoir raté toute l’action au centre commercial.
 
JolieMolly : Tu nous as plantées au centre commercial.
Kstar : Trop désolée, je devais m’assurer que la féline rentre saine et sauve à Ravenswood
MissH : Ils ont fermé tout le centre lol

 
Kara grimaça. La féline qui débarquait au collège, c’était une chose, mais la voir se faire poursuivre par la police au beau milieu du centre commercial, c’était tout à fait différent. Même si le coup de feu était accidentel, le conseil municipal n’allait pas être ravi et surtout pas Mme Windor, qui s’empresserait de l’utiliser comme argument pour faire fermer la réserve. Il fallait absolument que le site web marche !
Emily et Adriane avaient passé ces deux derniers jours à trier les dossiers. Maintenant qu’elles possédaient l’ancienne base de données de Ravenswood, le travail allait bien plus vite. L’espace accessible au public était prêt. Elles avaient expliqué la mission de la société – éduquer les gens sur la protection de la vie sauvage et des espèces en voie de disparition – et fourni les accès à Stonehill et à Ravenswood. Emily s’occupait d’ajouter une section de conseils sur les animaux domestiques et une liste des animaux visibles par le public.
Et puis, il y avait le site secret, accessible avec un mot de passe. Elles avaient commencé à y compiler tout ce qu’elles avaient appris jusqu’à présent à propos de la magie. Avec les fichiers déjà existants dans le système, cela faisait un bon nombre de renseignements, depuis les dessins des coinfles faits par Adriane jusqu’au catalogue des pierres magiques et des animaux, en passant par les photos des beaux attrape-rêves, comme celui qui protégeait maintenant le passage.
 
JolieMolly : Tu ne t’intéresses plus à nous ®
Tiffabunny : Qu’est-ce que tu leur trouves ?
MissH : Ce n’est pas comme si elles organisaient des super fêtes et elles sont vraiment tout en bas de la chaîne vestimentaire.
Kstar : D’accord elles s’en fichent de la mode, ce n’est pas la fin du monde.

 
Il y eut un grand silence. Plus aucun message. Peut-être Kara était-elle allée trop loin, cette fois-ci. Mais elle était sûre d’une chose à présent.
Kstar : Ravenswood est très important pour moi. Heather, tu as tes cours de chant, Molly, tu aides ta mère avec son entreprise de traiteur et Tiff, tu fais de la danse, et on va bientôt faire des tas de choses différentes. Est-ce que ça veut dire qu’on doit arrêter d’être amies ?
JollieMolly : non :D

 
– Kara, on est presque prêtes ! cria Adriane au bout du couloir.
Kara ferma sa conversation avec un sentiment inhabituel. N’y avait-il donc personne qui la comprenne ?
La porte s’ouvrit et Lyra entra. Sa fourrure tachetée brillait sous le soleil des verrières.
– Où étais-tu ? demanda Kara, agacée.
Lyra s’étira.
J’ai pensé que tu avais besoin d’être un peu seule.
– Je n’ai pas besoin d’être seule. J’aime la compagnie.
Ah, vraiment ? Je n’avais pas remarqué.
La féline s’approcha de son fauteuil. Avec un soupir, Kara lui gratta gentiment le cou.
– C’est juste que j’ai toujours des tas de choses à faire, entre l’école, les amis, les fêtes, le shopping. Avant, je n’avais pas à choisir, je me contentais de suivre. Mais maintenant, cette fois… c’est moi qui conduis le train. Je suis trop jeune pour conduire, ajouta-t-elle avec une moue boudeuse.
Tu es peut-être trop jeune, mais tu as fait le bon choix, et je suis certaine que tu feras encore d’autres bons choix.
– Tu aimes la nourriture pour chat ? dit Kara, en désignant son sac à dos par terre.
Lyra renifla avec un air dédaigneux.
Je me suis peut-être trompée quand je disais que tu ferais d’autres bons choix…
– Kara, tu viens ? appela Adriane.
– J’arrive !
Dans la bibliothèque, Adriane et Emily regardaient la page d’accueil du site de la Société de Protection de Ravenswood. Tonnerre prenait le soleil au pied de la fenêtre. Ozzie, Balthazar, Ronif et Rasha comparaient l’écran à une page imprimée devant eux.
– Donc, ça y est, on est en ligne ? demanda Kara.
– Dès qu’on se sera connectés au serveur de la municipalité, dit Emily.
– C’est génial. Et pour l’autre site ?
– Il n’y a qu’à entrer notre mot de passe, dit Adriane.
– Ceux qui auront le mot de passe pourront y accéder aussi, ajouta Emily.
Tout le monde regarda le clavier.
– D’accord, alors on est prêts ? demanda Emily, tout excitée.
– Pas tout à fait, intervint Kara.
Emily et Adriane échangèrent un regard.
– Avant qu’on ouvre ce site au monde entier… Pendant qu’il est encore à nous, au moins pour ces quelques prochaines minutes… Je voulais juste… Enfin, j’ai pensé qu’on pouvait… Oh, et puis zut.
Elle ouvrit son sac à dos et sortit une petite boîte entourée d’un ruban rose qu’elle tendit à Emily.
– C’est pour toi.
Emily écarquilla les yeux et Adriane ne jeta qu’un rapide coup d’œil au cadeau.
– C’est mon anniversaire ? gloussa Emily.
– Ouvre-le.
Emily s’exécuta et sortit de la boîte un bracelet d’argent étincelant.
– Kara… C’est magnifique !
– Oui, avec le fermoir la pierre sera bien attachée à ton poignet, tu vois ?
Kara aida Emily à défaire sa pierre de son tissage pour l’attacher à la chaîne.
Emily leva le bras. La pierre et le bracelet étaient assortis à merveille.
– Je l’adore, Kara. Merci ! dit-elle, radieuse.
Kara sourit puis se tourna vers Adriane, qui se détourna rapidement pendant qu’elle cherchait dans son sac pour en sortir une autre boîte.
– Je ne peux pas accepter ton cadeau, dit Adriane, les yeux baissés.
– Bien sûr que si ! Si tu comptes continuer à faire toutes ces acrobaties et ces lévitations, il va falloir que ta pierre reste en place, non ?
Un sourire minuscule se dessina sur les lèvres d’Adriane.
– Prends-le… S’il te plaît. Je veux te le donner.
Lentement, Adriane ouvrit la boîte et en sortit un beau bracelet noir incrusté de turquoise.
– C’est trop…
– Tu aimes ?
– Je… Oui, j’adore.
– Je t’en prie, dit Kara avec un sourire qu’Adriane lui rendit.
– Jamais aucun furet n’a eu autant raison ! s’exclama Ozzie. Je crois que je vais pleurer !
Les trois filles se tournèrent vers lui.
– J’ai trouvé les trois magiciennes, la guérisseuse, la guerrière et l’étoile filante ! Je suis génial !
Les filles éclatèrent de rire, liées par la magie qu’elles partageaient et l’amitié en laquelle elles apprenaient à avoir confiance.
– OK ! Lançons ce club ! s’écria Kara.
Emily se connecta au serveur de la ville.
– Tu te souviens quand je t’ai dit que la magie ne t’aimait pas ? demanda Adriane à Kara.
– Vaguement.
– J’avais tort.
Kara leva un sourcil perplexe.
– Même si j’ai rendu la pierre ?
– C’est plutôt parce que tu as rendu la pierre.
Kara et Adriane échangèrent un sourire. Emily était ravie, la connexion était établie.
– Mesdames et Messieurs, je vous annonce que le site de la Société de Protection de la Vie Sauvage de Ravenswood est à présent en ligne ! Je crois qu’il n’est que justice que notre très estimée présidente soit la première à ouvrir le réseau magique. Kara, s’il te plaît, nous feras-tu l’honneur ?
Kara tapa le mot de passe qui annoncerait au monde qu’elles étaient arrivées : Avalon.
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                LYRA, Félin magique

                Catégorie : Bienveillant

                Lyra est une féline exotique ailée aux airs de léopard. Seuls ceux
                    qui possèdent la magie peuvent voir ses ailes magnifiques. Les félins magiques
                    d’Aldenmor varient en taille et en couleur. Ils possèdent une intelligence
                    affûtée, un instinct à toute épreuve et une profonde empathie pour les autres.

                 

                
                    LICORNE
                

                Catégorie : Bienveillant

                Les licornes sont les plus légendaires et les plus puissantes des
                    créatures magiques. Elles sont très recherchées et convoitées par ceux qui veulent s’approprier la
                    magie. Rapides comme l’éclair, les licornes sont capables de chevaucher le
                    réseau magique lui-même et de se transporter, avec leur cavalier, n’importe où
                    sur le réseau sans l’aide d’un passage.

                 

                
                    DRAGONNEAU
                

                Catégorie : Neutre

                Les dragonneaux sont des dragons miniatures originaires des Royaumes
                    Féeriques. Leur magie, dérivée de celle des fées, leur confère des capacités
                    uniques. Ils peuvent apparaître n’importe où sans l’aide d’un passage et peuvent
                    communiquer entre les mondes. De nature féerique, les dragonneaux adorent jouer
                    et s’amuser. Les dragonneaux sauvages répandent des graines magiques et ne se
                    lient que très rarement aux humains.

                 

                
                    MAGIMENTAIRE
                

                Catégorie : Neutre

                Les Magimentaires sont des êtres élémentaires, protecteurs de la
                    magie blanche d’Aldenmor. Elles peuvent prendre la forme de l’un des quatre
                    éléments naturels :
                    l’air, l’eau, la terre et le feu. La magie des Magimentaires étant liée à
                    Aldenmor, elles ne peuvent apparaître sur Terre que de manière extrêmement
                    brève.
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